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Au centre, M. J.-Georges Coutlée 
président de la section Industrie et 
Commerce pour la Campagne de 
souscriptions à la Fédération Joliet- 
îaine des Oeuvres de Charité. A 
gauche M. Roland Durocher, vice- 
président de l'industrie et à droite, 
M. Gaston Desrochers, vice-prési­
dent du commerce.

M. Coutlée, gérant du bureau de 
l'Imperial Tobacco Co. à Joliette est 
originaire de Montréal mais habite 
Joliette depuis plus de 10 ans. Il a 
une grande expérience dans le do­
maine de la Fédération des Oeuvres 
de Charité. A Montréal, il s'est occu­
pé activement des campagnes dans 
l'industrie et est .avec M. Rosaire 
Roch, un des organisateurs de la sec­
tion Industrie et Commerce à Joliet­
te. M. J.-Georges Coutlée s'est occu­
pé aussi de plusieurs autres campa- 
gnés de souscription, il fut vice-pré­
sident. et directeur dé la Chambre 
de Commerce des Jeunes de Joliet­
te, il est présentement intendant du 
Conseil 1568 des chevaliers de Co­
lomb de Joliette et membre de la 
Société St-Jean-Baptiste M. Coutlée 
est marié et père de 3 enfants: De­
nise, Ginette et Guy.

A gauche de la photographie: M. 
Roland Durocher, vice-président de 
la section Industrie. Père de 3 en­
fants, André, Robert et Marie, M. 
Durocher est employé au départe­
ment des ventes de la compagnie 
Joliette Steel. Après son High School

m

à Montréal, M. Durocher poursui­
vait ses études à l'Université McGill 
de Montréal, où il obtint le titre de 
membre agréé de la Montreal Trans­
later Society. Pendant la guerre, il 
fut employé par la United Kingdom 
of Canada, Inspection Board, à titre 
d'inspecteur des matériaux de guer­
re, puis à la Canadair où il fut en 
charge de la section des plans et 
devis des réparations.

linterrogé sur ses projets, M. Du­
rocher affirme qu'il existe de bonnes 
relations entre Canadiens français 
et Canadiens anglais dans Joliette 
et que si l'on réussit à accentuer ces 
bonnes relations, à la Fédération des 
Oeuvres de Charité, tout le monde 
en profitera.

A droite de la photographie: Gas­
ton Desrochers, gérant du magasin 
Desrochers et Wodon qui a accepté, 
cette année encore, la charge de vi­
ce-président du Commerce. Il est très 
bien connu à Joliette, membre direc­
teur de l'Association des Marchands 
Détaillants, membre de la Chambre 
de Commerce junior de Joliette, il 
s'occupe de la Fédération Joliettai- 
ne des Oeuvres de Charité depuis 
de nombreuses années. Gaston Des­
rochers nous affirme que cette an­
née, chaque commerce fera tout son 
possible pour que l'objecti* de $5, 
000. de cette section soit atteint. La 
Campagne de souscription dans l'In­
dustrie et le Commerce débutera 
lundi, le 25 février prochain. Don­
nons tous! et le plus possible!

L'ENFANT ET
LE CINEMA

Attention!
Pour examiner utilement le grand 

problème de l'enfant au cinéma, un 
des plus difficiles parmi ceux que 
pose notre siècle il n'est pas inutile 
que nous commencions par délaisser 
un moment notre point de vue d'a­
dulte. Essayons d'oublier notre âge 
et ce que nous pensons personnel­
lement du cinéma, pour nous effor­
cer de comprendre ce que sont pour 
l'enfant, les images mouvantes telles 
qu'il les reçoit.

Pour nous, adultes, l'écran n'est 
qu'un divertissement facultatif, sup­
plémentaire, il ne nous apprend à 
peu près rien. Nous connaissons tant 
de choses, nous avons tant de moy­
ens d'information et d'excitation que 

, ce que le cinéma peut y ajouter est 
assez rarement essentiel.

Mais l'enfant! Son être est là, 
tout d'une’ pièce. Ses sens tout frais 
s'éveillent. Il a besoin d'une repré­
sentation sensible et le cinéma, ce 
sont les images,- il a soif de ce qui 
bouge, et le cinéma est mouvement.

Son attitude devant l'écran... voi­
ci, en effet, que l'écran lumineux 
s'empare complètement de l'atten­
tion, de l'imagination de l'enfant. 
Durant deux heures il sera suspendu 
aux péripéties de l'action. Pour lui 
ce ne sont pas des comédiens qui 
souffrent, qui se réjouissent, qui s'a­
gitent ou déclament, qui haïssent 
ou qui aiment entre des décors de 
carton sous le feu des projecteurs. 
Tout ce truquage est oublié. Ce qu'­
il voit sur l'écran, c'est la vie elle- 
même, c'est la réalité. Et immobile 
dans son fauteuil, il s'imagine parti­
ciper lui-même à l'action. Au tra­
vers des acteurs, c'est lui qui agit

L'enfant sort profondément im­
prégné de ce bain d'images animées 
Dans la rue, le soir à la maison, le 
lendemain en classe, elles revien­
dront à sa mémoire, une à une, bon­
nes et mauvaises, les mauvaises plus 
fortement dessinées que les autres. 
Toutes les images qui éveillent ses 
passions reviendront l'assaillir, ima­
ges de violence qui excitent sa hai­
ne ou sa crainte, et qui agiteront 
son sommeil de soubresauts nerveux 
images de sensualité qui viendront 
obséder son imagination.

Influence du cinéma
L'enfant a une tendance marquée 

à imiter sans réflexion ni discerne­

ment, les vedettes qu'il admire à l'é­
cran, même si ces vedettes sont des 
voleurs ou des criminels. Nous n'a­
vons qu'à l'observer dans ses jeux 
consécutifs à la vision d'un film; les 
aventures des pirates, des cow-boys 
du Far-West, ou les exploits de Tar­
zan en fournissant naturellement le 
thème. Le cinéma est ainsi parfois 
le facteur déterminé qui pousse un 
enfant mal équilibré ou prédisposé 
par son hérédité à commettre son 
premier crime.

D'innombrables exemples de l'ac­
tion néfaste des films policiers sur 
la jeunesse pourraient être cités, 
mais nous ne jugeons moins utile de 
nous étendre davantage.

Faut-il conclure que les enfants 
n'ont pas droit d'assister à une re­
présentation cinématographique. 
Non! S'abstenir n'est pas un problè­
me.

(A suivre ù lu dernière page)
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Au lendemain d'une belle victoire 

je tiens à remercier tous ceux qui 
m'ont aidé et qui ont contribué à ma 
réélection. Je remercie particulière­
ment les électeurs de mon quartier 
qui ont su reconnaître de façon ma­
gnifique les quelques services que 
j'ai pu leur rendre durant mon sé­
jour au Conseil. Je remercie aussi 
tous mes compagnons de travail et 
tous les ouvriers de Joliette qui ont 
voulu par leur vote assurer l'élection 
d'un des leurs.

Que tous et chacun restent main­
tenant convaincus que je me dévoue­
rai encore pour le bien de toute la 
ville, accordant tout de même une 
large part de mes pensées et de 
mon travail au quartier que je repré­
sente plus particulièrement.

ARTHUR ROBILLARD,
Echevin élu au siège No 7

Récollection
La prochaine récollection 

pour le clergé diocésain aura 
lieu au lieu habituel, mardi le 
12 février à 3 heures.

Soirée des Amis du 
Séminaire le 

14 février
NELLY MATHOT

La semaine prochaine, le 14 fé­
vrier, la Société des Amis du Sémi­
naire offre à ses membres une gran­
de soirée artistique. La célèbre chan­
teuse Nelly Mathot, que quelques- 
uns ont entendu à la radio ou mê­
me au cercle littéraire l'an dernier, 
et qu'alors ils avaient souhaité en­
tendre de nouveau en concert de 
la Société des Amis du Séminaire 
sera au programme. C'est une gran­
de artiste qui a chanté dans plusi­
eurs opéras et qui a donné plusieurs 
grands concerts en différents pays 
dont le Canada en ces dernières 
années. Les membres de la Société 
sont donc assurés d'une autre agréa­
ble soirée et espérons que, cette fois, 
la température clémente favorisera 
les membres éloignés et même ceux 
de la ville.

m

J.-A. BOISVERT REMPORTE 
UNE GRANDE VICTOIRE
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Soirée récréative 
gratuite

Mercredi prochain, le 13 février, 
à 7 h. 30 p.m., aura lieu à la salle 
du Centre Social, 421 rue DeLanau- 
dière, ^entrée par la rue Montcalm t 
une séance de projection lumineuse, 
GRATUITE sous les auspices de l'Or­
dre des forestiers Catholiques, pour 
les jeunes de 10 à 16 ans. Les pa­
rents sauront aussi s'intéresser, ils 
sont les bienvenus avec leurs en­
fants. On pourra se procurer des 
laissez-passer au magasin Royaume 
du Cadeau, Enrg., 49 sud Place 
Bourget. Bienvenue à tous, l'entrée 
st gratuite. Comm.

“ --------------------------------------------------------------------------------*---------------------------------------------------------------------------------

A la Chambre 
de Commerce Jr

Pour encourager nos membres à 
prendre part au banquet des Citoy­
ens du 12 février, la grande visite 
Industrielle de Crabtree Mills orga­
nisée pour le même soir aura lieu 
jeudi le 14 février.

Le départ se fera à la Place du 
Marché à 7 h. 45.

A la suite de cette visite il y au­
ra une grande réception avec or­
chestre au Beaver Club de Crabtree 
de concert avec les dirigeants de 
Crabtree et la Chambre de Com­
merce de Crabtree.

Tous les membres sont invités avec 
leurs épouses ou amies. ~

Lundi soir prochain aura lieu au 
Centre Social Catholique l'Assem­
blée générale mensuelle.

Agenda: !'av|s de mofion, rap­
ports des comités à date tels que: 
Club de Hockey <visite des Cana­
diens1, visite industrielle, réception, 
partie de hockey annuelle contre 
l'Hôtel de Ville, mascarade du Mar­
di-Gras, etc.
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'issmA S. Exc. Mgr J.-A. Papineau qui 
célébrera demain, le 8 février, le 
77ème anniversaire de sa naissan­
ce, vont nos très respectueux homma­
ges ainsi que notre prière pour que 
se continue longtemps son grand a- - 
postolàt parmi nous et que toutes ses 
nobles entreprises se couronnent 
toujours d'un grand succès.

Festival du Séminaire
Durant l'hiver, les élèves du Sé-, 

minaire de Joliette sont toujoursj 
anxieux de se réjouir dans une fête 
sportive et pour cause. Depuis deux 
ans, cette fête ne s'est pas répétée, 
mais cette année nous reprenons 
cette tradition. Ce sera le dixième 
festival sportif présenté à 'Arena de 
Joliette. Il aura lieu le 23 février ; 
prochain. Une partie de gouret sera 
disputée entre le club du Séminaire 
de Sainte-Thérèse et celui du Sémi- ! 
naire de Joliette. Diverses attractions | 
figureront en programme...

Allons voir le club de hockey du 
Séminaire, qui, paraît-il, fait bonne ! 
figure et duquel on ne parle plus I 
assez à Joliette.

Communiqué de l'Organisation 
sportive du Sém. de Joliette. I

Retraite fermée 
pour les ouvriers 

syndiqués

Vendredi dernier, les électeurs de 
Joliette allèrent aux urnes et ils y 
allèrent dans une proportion de 
75*/, environ. Toute la journée, la 
ville fut témoin d'une grande acti­
vité. Sur la fin du jour, les rues é­
taient légèrement glacées et les au­
tomobiles passaient plus lentement, 
mais la circulation ne diminuait pas. 
On ne s'attendait pas à un vote si 
considérable. Le soir, une foule con- 
S'dérable se tassait place du marché 
pour connaître les résultats officiels 
qui tardèrent jusque vers neuf heu­
res, contrairement à ce qui arrive 
d'ordinaire. Dès l'arrivée des pre­
miers résultats, il était évident que
M. Boisvert allait l'emporter, et à 
mesure que les résultats des diffé­
rents bureaux entraient, grossissait 
la majorité du nouveau maire. Elle 
s'établit à 425. De même, M. Emile

Boulard ne tarda pas à prendre le 
devant sur M. Hottin et le garda 
jusqu'à la fin, l'ancien échevin ne 
prenant de majorité nulle part. 
Quant a M. Robillard, tout allait 
bien également pour lui et il est é- 
u pat une bonne marge sur son ad­

versaire M. Roy. La lutte fut plus 
serree entre MM. Donat Piette et 
f lector Généreux et la maporité fut 
de 132 pour M. Généreux, la plus 
foible à cette élection. Ainsi trois 
anciens membres du conseil: M. le 
maire Gervais, M l'échevin Hottin 
et M. l'échevin Piette ont été défaits 
à cette élection et trois nouvelles fi­
gures apparaîtront à l'hôtel de vil­
le. M. Boisvert, cependant a déjà été 
maire après avoir été échevin. A la 
suite de la proclamation des élus, il 
y eut démonstration par la ville.

Les principaux faits de la journée 
sont les suivants: On n'a rappoité

>rvn i cy I 1 V_l I Jaucun désordre. M. le Dr G> 
n'a pris la majorité qui? dans le bu­
reau no 5, au centre de la ville soit 
2 de majorité. M. Hottin s'est trou-
vé e n m monté pai tout. M. Boulaltd
a ob»îent, la plus gross«Q major ité
clans cetto electio n. L'un c les plus no-
tableïs ci!toyens che la vill e ;j'ost rci il
du c1U hureau p<Dur vote5r mais on
s'apc;tçul que son nom n'c'tait |ii, i.
sur 1 a 1 i ■.te, tous ses b icins étant au
nom ,i*c UC i membreis de scr f<amille. il
n 'ci c ionc pas pu voter, ci sci g ran < 1»»
surpr ise. 1 e temps. qu'il a fa 11 u: deux
heur <as, | >our rencIre pub lies les pire-
mier: . 10* •Ut toi s officiels c loit être un
recoi d n signale* en ce siée:1e de la
vîtesse II y avait 3436 iîomr» sur la
liste elec tornle. 1 e nom! de cein
clida ts e xplique un peui l'allai rp
Voie i malintonant les résulta ts détcnil

: ‘S of fie
I A «uivrr à rinlèiicur)

Remerciements de 
M. Boisvert

A l'occasion de mon élection à la 
mairie de Joliette, je tiens à remer­
cier la population de la confiance

Du 22 au 24 février, il y aura à qu'elle m'a témoignée et de l'hon- 
lo Maison Querbes de Joliette re- neur qu'elle m'a fait en me choisis-

L’Empire en deuil de 
Sa Majesté George Vî

La radio apprenait au monde, hier matin, le décès survenu a Lon­
dres de Sa Majesté le roi George VI. L'on sent que le monarque avait 
subi une grave intervention chirurgicale ciu poumon, il y a quelques 
mois et que son état de santé a toujours laissé un peu à désirer depuis 
ce temps. Tout de même, à l'occasion du Jour de l'cin, le Roi avait lan­
cé comme d'habitude, son message de voeux par la voix de la radio. 
D'après les dépêchas du matin, la mort aurait fait son oeuvre durant 
la nuit et ce n'est qu'au matin que l'on constata que l'auguste malade» 
avait cessé de vivre.

Sa Majesté George VI laissera à tous le souvenir d'une belle per­
sonnalité. La dignité de vie, la délicatesse de sentiments, le courage 
dans les épreuves de la guerre, les sentiments religieux exprimés au 
cours des allocutions do circonstance en public, tout contribuait à ren­
dre notre Roi sympathique et à lui acquérir l'cidmircition.

George VI est monté sur le trône le 1 1 décembre 1936 et fut cou­
ronné le 12 mai 1937. Né le 14 décembre 1895, il prit épouse le 26 a­
vril 1923, et deux princesses naquirent de ce mariage: Elisabeth et 
Margaret Rose. La princesse Elisabeth qui est venue au Canada l'an 
dernier avec son époux le duc d'Edimbourg succède à son père sur le 
trône. De nombreux Canadiens peuvent maintenant se louer de con­
naître Sa Majesté la Reine. I aîné des enfants de la nouvelle Reine, 
le prince Charles, âgé de 3 ans est l'héritier présomptif du trône d'An­
gleterre.

traite fermée organisée pour les 
membres des Syndicats Catholiaues

sont comme son premier magistrat. 
Je veux m'employer immédiate*

——BBM t m i imamamemamm

SUCCES

et Nationaux. Invitation toute spé-( ment à régler les problèmes les plus 
dale aux officiers des Syndicats, urgents, à travailler au progrès de 
Donner son nom au président de son toute 'a ville en réalisant les amélio- 
syndicat ou au Conseil Central, 421 rations qui s'imposent. Tel que je l'ai 
De Lanaudière, Joliette, Téi. 4676. annoncé durant la campagne, je se­

rai le maire de toute la population 
de la ville, sans distinction de clas­
se, de parti politique ni de clan.

Je remercie mes organisateurs 
qui ont bénévolement travaillé du­
rant l'élection, ceux qui m'ont soute­
nu de quelque manière aue ce soit 
et qui de loin ou de près ont contri­
bué au triomphe des idées que nous 
avons défendues.

J'adresse des remerciements par­
ticuliers aux ouvriers dont l'appui 
m'a été d'un précieux concours. Mon 
but est de travailler maintenant pour 
eux au progrès industriel de Joliette.

Par la môme occasion je félicite 
les échevins qui ont été élus en mê­
me temps que moi. Je sollicite leur 
loyale collaboration de même que 
celle des anciens membres du Con­
seil pour le développement normal 
de notre ville.

Grâce aux démarches de M. l'ins­
pecteur A. Lussier, il y avait en jan­
vier 1952, à l'hôpital St-Eusèbe, une 
session spéciale d'examens de lliè- 
me année, section généra e.

Plusieurs jeunes filles ont profité 
de cet avantage et ont subi avec 
succès leurs examens. Ce sont.- 

Mlles Normande Asseiin, Adrien­
ne Routhier, Madeleine Desrosiers, 
Denise St-Arnaud, Rachel A ard.

Elles ont reçu leur certificat ces 
jours derniers. Sincères félicitations 
à ces nouvelles diplômées préparées 
par M. J.-Alfred Charbonneau, pro­
fesseur à l'école St-Pierre, de Joliet­
te.

Je réitère mes remerciements les 
plus sincères à toute la population 
de Joliette pour l'appui qu'elle m'a 
apporté durant la campagne muni­
cipale.

La victoire que j'ai remportée 
n'est pas seulement la mienne; c'est 
également la vôtre; c'est la victoire 
que la population de Joliette a vou­
lu. Mon désir est d'appuyer toutes les 
bonnes mesures et je le ferai avec la 
même sincérité que j'ai montrée et 
pour laquelle vous m'avez appuyé.

Merci à tous ceux qui de près ou 
de loin ont servi ma cause et con­
tribué à mon élection.

HECTOR GENEREUX,
Echevin élu au siège No 8

......., *,■'< ■. •

J.- Alexandre BOISVERT,
Maire de Joliette.

. Mon premier devoir est de remer-

Aux électeurs et 
électrices de 

Joliette

LA CAMPAGNE 
DE TEMPERANCE

Innovation au banque) 
des citoyens

La campagne lancée pour recueil­
lir des signatures pour appuyer une 
requête à l'Honorable Premier Mi­
nistre de la province est terminée.

UN GRAND FILM

Le Banquet des Citoyens aura lieu
mardi soir le 12 février à l'Ecole Ba-

Tous savent que le but principal de , by à 8 heures, sous la haute pré-
cette croisade de tempérance est sidence de S Exc. Mgr J.-A Papi-
d'obtenir la stricte observation de neau. S Exc. Mcjr Edouard Jclté et
tous les articles de la loi de la Com- plusieurs autres personnages du
mission des Liqueurs. i monde ecclésiastique ainsi que nom-

Voici le nombre officiel des signa- bre, de représentants des autorités
tures obtenues, et dans le dio è de dvi es e» des professions libérales et
Montréal, et dans les diocèses suf-; des au,r“ classc,s do no,rei(dls"n- 
. . guée société seront présents. Il y au-

n0/1 ira, cette année, innovation: les dis- 36620 pour Jo.ette; 202,224 pour .... , , . . %•_. . , r An c.i o/. tradtilonnels feront place a laMontreal; 41,542 pour St-Jean; 26, ............ .... ,,,. filmt
200 pour Saint-Jérôme; 14,545 pour 
Valleyfield; ce qui fait un total de :
321,131 signatures. j

108 Conseils municipaux ont en­
dossé officiellement ces requêtes à
l'Honorable Premier Ministre: 34 -------------------
pour Joliette; 18 pour Montréal; 24 Programme JMC pour le centre 
pour Saint-Jean; 13 pour Saint Jé- ! JMC Joliette, le 16 février 1952. RO- 
rome; 19 pour Valleyfield. NALD TURINI, pianiste.

présentation de films choisis.
------------------+------------------

Turini à Joliette 
le 16 février

Comm.

Le Comité Diocésain d'Action
Catholique de Montréal. q-^ACONNE

en ré mineur

1

La lutte est terminée. Nous nous 
inclinons devant le verdict rendu par 
la population. De cette lutte nous 
ne gardons aucune rancoeur ou ani­
mosité contre qui que ce soit.

A tous ceux qui ont été élus dans 
cette période particulièrement diffi­
cile pour notre cité, nous souhaitons 
un règne fructueux oui ne sera pos­
sible que par la coopération de tous 
les joliettains.

A tous çeux qui ont travaillé pour 
le succès de notre cause, nous disons

cier toute la population de Jo iette un merci le plus sincere.
de la si grande confiance qu'elle 
m'a témoignée.

Veuillez bien croire que toutes les 
classes de la société recevront l'ap­
pui sincère qu'elle attendent de moi.

J.-EMILE BOULARD,
Echevin élu au siège No 9

Les premiers 
chèques de 

pension
Les personnes âgées de 70 ans et 

plus qui en ont fait la demande et 
qui ont été acceptées ont reçu, au 
début de la semaine, leur premier 
chèque. Ce fut sans doute un 'ayon 
de soleil dans la vie de plusieurs de 
nos vieillards. On nous dit que quel­
ques personnes n'ont fait aucune dé­
marche pour recevoir cette pension,
n'en ayant nullement besoin et que
d'autres l'on reçue sans grande joie 
et même à regret peut-être. Quel­
qu'un suggérait, l'autre jour, que 

Dr J.-Edouard GERVAIS, les personnes qui ne veulent pas de 
Narcisse HOTTIN, cette pension ou qui n'en ont pas

Donat PIETTE, besoin, remettent les chèques à la
Gérard ROY. Fédération des Oeuvres de chargé...

Notre défaite n'atténue pas notre 
dévouement à tout ce qui concerne 
notre cité.

.......... Bach-Busoni
Présentation: Gilles Lefebvre

-2-
SONATE, cp. 57

"Appassionato' ........ Beethoven
Aüegro Assai
Andante con moto
Allegro ma non troppo — Presto

Présentation: Gilles Lefebvre 

INTERMISSION 

-3-

VARIATIONS
sur le nom d'Abegg .... Schumann 

RONDO CAPRICCIOSO Mendelssohn

-4-

FEUX D'ARTIFICES Claude Debussy
IMPROMPTU NO 2

en fa mineur .......... Gabriel Faure
VALSE MEPHISTO .......  Franz Liszt



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 7 FEVRIER 1952

RAPPORT ANNUEL DE L'ASSOCIATION 
DES MARCHANDS DETAILLANTS DE 

MIETTE, POUR L'ANNEE 1951
ê

Présenté par M. Paul Boucher, pré-1 incluse dans son manifeste électo-

TRICOTEUSES
DEMANDÉES

sident sortant de charge, pour 
I année 1951.

En vous présentant ce rapport an­
nuel, nous devons nous réjouir de ia 
santé de notre association. Malgré 
que ses cadres tendent un peu à di­
minuer, l'enthousiasme, Ja solidarité 
et es oeuvres sont encore fécondes, 
l'esprit d'enîre-aide existe toujours 
au même degré, nous constatons 
même qu'il s'affermit continuelle­
ment.

A mon sens, .’a plus grande diffi­
culté que nous avons rencontrée 
cette année, il faut bien le dire, fut 
ie manque de support de certaines 
autorités civiles. Avec l'avènement 
d'un des nôtres ou conseil munici­
pal, nous pouvons envisager l'ave­
nir avec confiance de ce côté.

Parmi nos initiatives, choisissons- 
en six que j'estime les plus impor- 
‘antes: la première à mon avis est 
a nomination d'un conseiller ecclé­

siastique. Cette question a si sou­
vent été discutée parmi nous, que 
nous devons nous réjouir de son heu­
reuse solution. D'abord, parce que 
la constitution a été amendée en ce 
sens, ensuite, de la délicatesse de 
notre vénéré Evêque d'avoir nommé 
e conseiller de notre choix et de 

’a haute culture, la science commer- 
cia e et l'amabilité de M. !'abbé 
Lucien Sylvestre.

En second lieu, ia mise sur une 
base solide de notre comité d'orga­
nisation préside par Mlle Rateile.
E le conduit ce comité avec beau­
coup de tact et elle sait s'entourer 
de collaboratrices dévouées et ef­
fectives. C'est au nom de tous les 
membres et en mon nom personne! 
que je 'a remercie et 'a félicite du 
succès obtenu. Je veux aussi dire à 
celles qui se dévouent à la vente 
des billets, que nous comprenons la 
fatigue et le dérangement que cela 
eur cause, mais leur travail est une 
col'aboration nécessaire au succès 
de nos activités. El’es comprendront 
''utilité de leurs efforts car elles ai­
dent leurs maris et leurs confrères 
marchands. Je les remercie et les fé- 
iicite à leur tour.

Troisièmement: La formation du 
comité des paniers de Noel. La ré­
ussite extraordinaire de ce mouve­
ment aux répercussions profondes 
revient en très grande partie à sa 
présidente Madame Charron, qui 
non seulement y a mis tout son 
coeur, je pourrais ajouter tout son 
temps et sa famille, a su s'attirer 
a collaboration de tout l'exécutif 

et leurs éoouses. E'Ie a fait de nous4
tous, collectivement, des gens cha-

it(l (’aktikw

ral.
En dernier lieu, nous avons pris 

part en très grand nombre au con­
grès régional de St-Jérôme. L'esprit 
de solidarité qui nous anime toujours 
s'est manifeste encore une fois à 
cette occasion. Je vous félicite de 
l'avoir démontré en un moment 
aussi important. Vous avez 
prouvé à tous ceux de l'extérieur, 
qu'à Jolieîîe, les marchands savent 
s'estimer et se comprendre.

Chers membres, j'espère que j'ai 
su vous faire un rapport assez corn-1 
plet de nos activités pour la période 
écoulée. Naturellement, j'aurais ai­
mé vous en faire un meilleur mais 
je crois que nous avons lieu d'en 
être satisfaits. Nous avons tous tra- *
vaillé dans la mesure de nos moy- causes gagnées, d'amitiés cimen- 
ens, c'est cela qui compte. Pour moi tées de ia meilleure estime. C'est 
personnellement, c'est un autre é- pourquoi, avant de vous la faire à 

agréable où votre collabo- i vous, je me suis fait à moi-même, 
ration m'a permis de travailler au cette promesse de ne jamais quitter 
meilleur de ma connaissance, pour cette association qui m'a donné tant 
es in*é'êts et le bien-être de mes de satisfaction.

confrères es marchands de Joliette. 55 c'eSf avec mélancolie, ce n'est

On demande1 des tricoteuses d’expe- 
ritMirc pour fabrication du bas à car­
reaux, à domicile.
Nous avons pour le moment des ma­
chines à tricoter à prêter.

l'onr riclttils, mtilh : cummnnitjutv
avec

G. LAMBERT LTEE
JOLIETTE, QUE.

Tt*l.: 4900

Cette fois-ci, ce rapport a pour 
moi une importance toute particuliè­
re car, comme plusieurs d'entre vous 
le savent, c'est la dernière fois qu'il 
m'est donné de le faire. Aussi, c'est 
avec une certaine mélancolie que 
je l'ai préparé. En réunissant mes 
notes, beaucoup d'images se sont 
présentées à mon esprit, des ima­
ges vécues au cours des sept années 
passées au milieu de vous, combien 
de luttes, de déboires, de faillites, 
mais aussi combien de triomphes, de

pas avec tristesse que je cède mon 
siège présidentiel, car, j'espère que 
l'oeuvre continuera et que nous ac­
corderons à mon successeur, le mê 
me appui sincère que j'ai reçu. Nous 
travaillerons toujours pour notre as­
sociation, car c'est la meilleure ma­
nière de travailler pour nous même.

Mesdames, Mesdemoiselles, Mes­
- urs, j'ai l'honneur de vous sou- 
me*t"e ce rappor* et vous demande 
de l'accepter.

CE QUI SE PASSE A L'EPIPHANIE
nos Re gieuses du Couvent déploient 
pour l'éducation et l'instruction des 
jeunes f ! ’es. I! nous revient, pour ré­
pondre à tant de générosité de leur 
p y * do es seconder en leur fournis- 

à 'occasion du décès de Mmes Jo-lsant l'encouragement qu'elles solli- 
soph Leb anc, née Imé'ina Lamarche, j c *ent en organisant cette partie de 
et Adrien Maiihot, née Elodie Lamar- cartes, 
che.

lD.N.C.) - REMERCIEMENTS - 
Les familles A. Brisson, J. Lamarche, 
F. Leblanc et P.O. Coulombe remer­
cient s ocèremenî les personnes qui 

ont témoigné de la sympathieipt

J.O.C. — Le 29 janvier dernier, 
trente-cinq jeunes du mouvement jo- 
ciste se sont réunis au Local, en as­
semblée générale, pour une discus­
sion de leurs prob'èmes et pour fai­
re suite à la récente célébration de

Nous répondrons donc généreuse­
ment à l'invitation de nos Religieu­
ses, sachant que notre appui en ce 
sens leur sera plus que nécessaire 
pour a poursuite de leur oeuvre é- 
ducationnel’e chez-nous.

seils pratiques. Puis ce fut au tour de 
M. l'abbé J.-M. Marsolais, aumônier 
diocésain de l'U.C.C. et de l'U.C.F. 
et de M. Albert Lajoie, propagandis­
te diocésain des Caisses Populaires 
à nous adresser la parole. Nous les 
remercions de leur précieuse colla­
boration.

Une partie de l'après-midi a été 
consacrée à amonceler des chiffres 
et des chiffres répondant à la réali­
té. La tête remplie d'additions, il 
nous fallait finir l'après-midi par le 
film "le Flambeau de la liberté" a­
vec Nelson Eddy, comme chanteur.

A la fin de l'année 1951, l'actif 
de la Caisse était de $163,294.64 et 
le nombre des sociétaires était de 
654. En avant toujours!

J.A.C. — Dernièrement Mlles Lucie 
Fafard, Isabelle Fernet et Rita Bour- 
geault ont suivi des cours d'orienta­
tion, sous !es auspices de la J.A.C. 
Félicitations à ces demoiselles.

CROISES Le 1er fév. à l'école du 
village à l'occasion du 1er vendredi 
du mois, l'abbé Georges Forest, au­
mônier de la Croisade recevait cinq 
nouveaux croisés: Madeleine Robil- 
lard, Nicole Morel, Marcel Dénom- 
née, Yvon Draînville et Pierre-Aimé 
Houle, lis venaient prêter main-forte 
aux croisés déjà reçus, ce sont: Gi­
sèle Dénommée, Nicole Doucet, Lu­
cille Drainville, Claudette Morel, 
Ghislaine Morel, Cécile Teliier, Ma­
riette Tellier, Robert Cabana, Jean- 
Damien Fafard, Réal Fafard et Yves 
Morel.

Tout ce petit monde travaille dans 
l'ombre et sans fla-fla, mais bien sin­
cèrement sous l'habile direction de

loisirs par leur présence, sans oublier 
les membres du Corn, des Loisirs qui 
se sont dépensés sans compter, pour 
organiser ce festival. N'oublions pas 
non plus, ceux qui ont offert des pré­
sents à l'occasion. En somme, merci 
à tous!

A L'HORION — Samedi prochain 
le 9, à 2 hres, si la température le 
permet, nos élèves du couvent nous 
présenteront un agréable après-mi­
di par une fête sportive sur la gla­
ce. A l'ocasion, nos petits gars se­
ront aux prises avec ceux de Ste-Ju- 
lienne, dans une chaude partie de 
gouret. De nouveaux jeux et nou­
veaux costumes nous amuserons. Ve­
nez en foule. L'entrée sera gratis.

N.B. — Notre bibliothèque parois­
siale est actuellement sur la table 
d'opération. Elle ne mourra pas, 
mais sa guérison sera lente si on ne 
trouve pas bientôt les 50 livres qui 
lui manquent. Dès que notre biblio­
thèque aura recouvré tous ses mem­
bres, elle sortira de l'hôpital et sera 
à votre entière disposition.

----------- +-------------------------------

Sfre-Elisabefrh
BAPTEME — ADAM: Dimanche, le 

3 février, par M. le vicaire Marcel 
Roy, a été baptisée Marie, Céline, 
Diane, née le trente janvier, fille de 
M. et Mme Wilfrid Adam, née Flo­
re Rondeau. Parrain et marraine: M. 
et Mme Jean-Paul Beaudry, née Cé­
line Adam, oncle et tante de l'en­
fant, de la cathédrale de Joliette. 
Félicitations.

DECES ROY — Dimanche soir, le 
3 février, décédait à sa demeure, a­
près plusieurs mois de maladie, très 
chrétiennement supportée, M. Louis 
Roy, époux bien-aimé de Lidia Cas- 
tonguay, à l'âge de 62 ans, 6 mois 
et 21 jours. Nous donnerons le comp­
te rendu des funérailles qui eurent 
lieu mercredi, le 6 février. Nos sin­
cères condoléances à Mme Louis 
ainsi qu'à sa famille.

FESTIVAL — Favorisés par une 
température idéale, nous avons eu 
notre festival annue' qui a rappor-

HOCKEY
LIGUE PROVINCIALE SENIOR

ARENA DE JOLIETTE
« Jeudi le 7 février, à 8 h. 30
S T-J J Y AC IN T II V (Lions)

VS JOLIETTE (CYCLONES)
e Samedi le 9 février, à 8 h. 30
LAC IIIN E (Les Rapides)

• rs JOLIETTE (CYCLONES)
O Dimanche le 17 février, à 2 h. 30
ST-JEROME (Alouettes)

vs JO LI E T TE (C YCLONES)
(Dernière partie de la cédule)

La Chambre de Commerce des Jeunes invite tous les sportifs à 
soutenir le club dont clic est devenue propriétaire pour

les besoins du sport joiiettain.
ADMISSION: SIEGFS RESERVES $1.25 

GENERALE: ADULTES $0.85 — ENFANTS $0.40

O

Loiselle) est né un fils: Joseph, Gil­
bert, Sylvain. L'enfant fut baptisé 
par M. l'abbé Clément Locas, p.s.s., 
professeur de philosophie au Sémi­
naire de Philosophie de Montréal. 
Parrain et marraine: M. et Mme P.- 
Emile Aubry, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Mlle Noella Locas, o­
pératrice, tante de l'enfant.
’ HOCKEY - Mercredi dernier, no­
tre équipe no 1 se rendait au Ruis- 
setu des Anges de St-Roch de l'A- 
chigan, pour y disputer une joute 
contre le club de l'endroit. Inspirés 
par la tenue remarquable de notre 
gardien de buts: L'Heureux, nos jou­
eurs se ‘ancèrent à l'attaque si bien 
qu'ils remportèrent 1a partie au 
compte de 3 à 2. Les points furent 
comptés comme suit:
1. Rivest, sans aide. %
2. Rivest encore, assisté de Duval et 

de J. Forest.
3. Comtois assisté de Réa! Archam­

bault.
Le pointage ne rend cependantté un franc succès. Une forte

délégation de l'Assomption qui oc- ( parjustice cTnotre équipe, car si nos 
compagnait le club local a augmen- ; joueurs avaient été un peu plus
tA A 1 chanceux, le résultat aurait été supé-

EXCURSION - Le Club de Ski de
leur quinzième anniversaire de fon- Epiphanie est actue.lement à or- 
cja*jon ganiser une excursion à St-Sauveur ! Soeur Marie-Joseph-Armand, afin
' Au dire de tous, ce fut l'une des Pour'e 10 février prochain Tous les | de pratiquer (eurodevise et commen- 

soirées les mieux réussies, tant l'or- amaJeurs de skl ,sont a se car des le jeune âge a fa re de I Ac
dre et l'enthousiasme y on- régné l°’"dre aux membres du Club pour ion Catholique .11.savent dé,à que
Il y eut de la vie au Local ce soir-là. cet,e l°,urnee d' Ple,n a'id°"s !e5 la °? 'J ° trop d b ' Y b 

y en a souvent ■ ■ -:Urs car le ! Psntes le,s Pius farvon,e,s- L? depart, peu de fruit .I!
mouvement est si dynamique et si ?

té de beaucoup l'assistance à la 
joute de gouret dans l'après-midi, 
dimanche le 3 février, entre les por­
te-couleurs de l'Assomption et les 
nôtres. La ronde’le fut mise au jeu 
par M. le curé Alcide Allary qui a 
donné un beau cinq dollars au club 
M. le Maire Oscar Desrosiers et M. 
Germain Ferland, de l'Assomption, 
gérant du club l'accompagnaient.

rieur au pointage officiel, car durant 
presque toute la partie, nos joueurs 
tinrent ia rondelle dans la zone ad­
verse. Félicitations à tous nos jou­
eurs. Malheureusement ie mauvais 
temps a ralenti un peu nos activités 
car n'eut été la pluie, notre équipe 
devait aller jouer à l'Epiphanie ven­
dredi dernier et dimanche dernier

6e: Claude Desormiers; 5e: Claude 
Lavoie,* 4e: Michel Lebeau; 3e: Ro­
bert Beauchamp; 2e: Réjean Beauso­
leil; lière: Michel Archambault.

Félicitations à tous ces premiers.
--- ---------------------------♦-------------------------------

L'alcoolisme en 
France

Les ravages de l'alcoolisme se ma­
nifestent dans presque tous les pays. 
Et malheureusement les autorités 
civiles ne s'en préoccupent guère. 
Voici ce qu'on lit dans un récent nu­
méro de France Monde catholique: 
"L'alcoolisme fait dans notre pays, 
d'effroyables ravages. Nous avons 
dénoncé à plusieurs reprises l'éten­
due du mal. Nous y revenons une 
fois de plus afin de citer quelques 
chiffres empruntés au bulletin men 
suel du comte de Paris. Est-il en ef 
fet langage plus éloquent que celu 
des chiffres? En Europe les consom 
mations comparées d'alcool éva 
luées en litres sont inversement pro 
portionnelle au confort de l'habitat 
3 litres par an en Suède, 4 litres en 
Grande-Bretagne et en Allemagne, 
11 litres en Italie, 27 litres en Fran­
ce. Bien que la France soit un des 
plus gros producteurs de betteraves, 
nos compatriotes ne consomment 
que 24 kilos de sucre par an, contre 
37 en Suède, 40 en Grande-Breta­
gne et 45 aux Etats-Unis. En revan-

A
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La joute fut très intéressante malgré e|je devait recevoir celle de St-Lin. ! che, la régie des alcools recevait,
une glace un peu mo le. Le résultat

'îao;es cans ie vrai sens du mot. 4| ., ..... ml! prenant! Avec de ia toi corn n aUn grand merci a elle, a ses co labo-1 r C4 n. , . . . ,,> . t, . ' ^ Jeu St-Pierre lorsqu il se jeta arateurs et couaooratnces. Que cet1
exemple assure la continuité de cet­
te oeuvre dans l'avenir.

En quatrième lieu, qu'Ü me soit 
permis de noter la nomination de 
not-e plus vieux membre, au sénat 
de notre association. Je ne veux 
pas revenir su- la manifestation fai­
te à cette occasion lors de notre 
Soirée-gala, autrement que pour ré­
péter au sénateur Boulard, toute 
l'estime que nous lui portons et lui 
dire que nous considérons sa nomi- 
na’ion comme une des dates 'es plus 
:mpo-*an*es dans 'a vie de notre 
succursale.

Cinqu èmement: La taxe de vente 
est toujours d'actualité. A mon avis, 
ce e de a Commission scolaire de­
vrait faire le sujet de 'a prochaine 
assemb lée. «Tant qu'à la taxe muni­
cipal, notre campagne a porté 
fruit. M. Boulard s'est fait élire en 
r.e prononçant conî-e cette taxe. 
Son Honneur M. J.-A. Boivert l'a

eau
pour aller à la rencontre du Maître 
et comme sait en donner la J.O.C. 
on ne "cale" pas...

Les Jocistes remercient les deux 
futurs prêtres qui ont passé la soi­
rée avec eux et qui ont marqué un 
si vif intérêt aux problèmes des jeu-

par autobus, se fera du Collège à BAPTEME — Le 27 janv. à M. et 
’• . 30 a.m. pour un retour à 7 hres Mme Jean-Roland Bélanger (Thérè- 

p.m. Los voyageurs assisteront à la se Lauzonl, un fils baptisé Joseph 
s: à une chapelle non loin de St- Jean-Charles, Robert. Parrain et 

Sauveur 1 marraine: M. et Mme Charles-Edou-
x •* c es a désirent parti- arcj Lauzon, grands-parents de l'en- 

c pv à celte randonnée pourront fanr.
donner leur nom à MM. Damase 
B-ien et Normand Papineau qui leur 
donneront tous les renseignements

nés travailleurs. La 'présence'" de'M. désirés- Le prix du voyage, aller- 
l'abbé Onil Abran, de la paroisse, refour' est de 5275 Pour, Çeux 9ui 
et de M. l'abbé Théodoro Oroza, ne sont P°s m5"1Dres du Club- Quant

Sfr-Alexis

de ia Bolivie, tous deux étudiants en 
théologie au Grand Séminai-e de 
Montréal, fut î-ès app-éciée des jeu­
nes ouvriers.

PARTIE DE CARTES - Jeudi soir 
prochain, le 14 février, à la salle du 
col’ège, aura lieu la grande partie 
de cartes’ annuelle, organisée par 
Amicale en faveur des oeuvres é­

ducationnelles de notre Couvent.
Nous invitons toute la population 

à cette soirée au profit d'une oeu­
vre sociaie de prime importance qui 
doit nous tenir à coeur. En effet, 
chacun sait tous le dévouement que

AVENTURES DE 11 PAPA"!
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“AVEC UNE POLICE SUN LIFE, PERSONNE NE S’INQUIÈTE!’

Protégez VOTRE famille aussi par une police SUN LITE!

— Luc Tessier

aux membres, le coût du voyage se 
ra défrayé à même leur cotisation 
annuelle.

Nous souhaitons à tous ces ski­
eurs qui ont la hantise des hauteurs 
et des grands horizons, un excellent 
voyage et un retour qui ajoutera au 
départ un bon bagage de joies 
nouvelles et de santé pour une vie 
physique et morale meilleure.

INHUMATION - Le 31 janvier 
dernier a été inhumé, à l'Epiphanie, 
Mme Elodie Lamarche, épouse de 
feu Adrien Maiihot, Mme Lamarche 
est décédée à Montréal, le 29 jan­
vier à l'âge de 76 ans.

BAPTEME — Le 2 février a été 
baptisée Marie, Armande, Ginette, 
file de M. et Mme Armanza Fex (E- 
milienne Viau). Le parrain était M. 
Arîhu- Fex, oncle de l'enfant et la 
marraine Mme Anna Poirier, sa 
grand'mère. L'abbé A. Tremblay a 
conféré le sacrement.

J.-AL FRED TESSIER -
Représentants 

CASIER POSTAL: 117 
448, RUL ST-VIATEUR,

TEL. 5595 
JOLIETTE, QUE.

Sfr-Cufrhberfr
(D.N.C.) - LA FILLE DES MA­

RAIS — Le 28 janvier demie.- nous 
avions ie grand avantage d'admirer 
ce film nous racontant la vie et le 
martyre de sainte Maria Goretti. 
Dans l'après-midi, presque tous les 
enfants des écoles sont venus cher­
cher une leçon de force et d'hérois- 
me de cette martyre pour la pureté, 
de cette sainte de leur âge. Mais le 
soir ,on aurait souhaité un plus grand 
nombre de parents, eux qui sont en 
grande partie responsables de la 
vertu de leurs enfants.

CAISSE POPULAIRE - Le 30 jan­
vier dernier, avait lieu l'assemblée 
générale annuelle de notre Caisse 
Populaire. Nous en profitons pour 
donner ici la liste des Officiers de la 
Caisse: Conseil d'Administration:
MM. Antonio Vadnais, président; 
l'abbé J.-A. Charpentier, ptre, curé, 
vice-président; Paul Fafard, direc­
teur; Clément Robillard, directeur; 
Mlle Rose-Alba Fafard, sec.-gérant. 
Commission de Crédit: MM. Paul Fa­
fard, Azellus Vadnais, Camille Chê- 
nevert. Conseil de Surveillance: MM. 
Bernard Beaucage, Georges Morel, 
Hector Brûlé.

M. le Curé nous donna des con-

<D.N.C.) — A l'hôpital St-Eusèbe 
de Joliette, le 20 janvier fut bapti­
sé Joseph, Mario, Yvon, fils de M. 
et Mme Ange Albert Robert (Rhéa 
Hamelin). Parrain: Séraphin Robert; 
marraine: Agnès A'Iard.

Le 30 janvier ici, fut baptisé Jo­
seph, Roger, Jean-Guy, fils de M. et 
Mme Robert Maiihot, boulanger, d- 
rêne Fournierl. Parrain et marraine: 
M. et Mme Roland Maiihot (Irène 
Payettel de Crabtree Mills. Félicita­
tions à MM. et Mmes Robert et Mail- 
hot.

NOS PREMIERS DE CLASSE DE 
JANVIER — Ecole no 3: 7e année: 
Yolande Landry: 89.1; 6e année: 
Jacques Venne: 77.3; 4e année: Pi­
erre-Paul Beauchamp: 82.4; 3e an­
née: Michel Perreault: 78.6; 2e an­
née: Pierrette Pelletier: 93.3; 1ère 
année: Suzanne Perreault: 90.1.
Couvent: 9e année: Simone Lapa'- 
me: 92; 8e année: Liette Robert: 82; 
7e année: Lise Lapalme: 79; 6e an­
née: Gilles Marsolais: 89; 5e année: 
Monique Dupuis: 87; 4e année: Clé­
ment Contant: 79.3; 3e année: An­
drée Leblanc: 84.6; 2e année*. Yvon 
Melançon: 92; 1ère année: Yves La­
palme: 91. Félicitations à tous.

A-t-on eu pour son argent comme 
il fut garanti sur le dernier courrier? 
Une fois de plus on n'a pas été trom­
pé car on a eu plus que pour son 
argent. En effet, le grand festival du 
31 fut un véritable succès: tempéra­
ture idéale, joute de gouret intéres­
sante, jeux fort amusants, parade 
de costumes captivante et assistance 
imposante. Nos premiers remercie­
ments vont d'abord à la Divine Pro­
vidence qui nous a favorisés par une 
température choisie. Vient -ensuite 
le tour des dignitaires qui, par leur 
présence ont rehaussé la fête, tels 
M. le Curé, M. le député: Me Mau­
rice Tellier, M. le maire de St-Jac- 
ques: Notaire Beaudry, M. Goulet 
de St-Jacquos, Docteur Charbon- 
neau de St-Esprif, M. Rosaire Au- 
mont de St-Alexis et plusieurs autres 
dont j'ignore les noms. Aussi, sincè­
res remerciements à tous ceux qui 
ont prêté leur concours pour nous 
donner une soirée agréable, tels les 
clubs de Crabtree Mills et de l'Epi­
phanie, les jeunes qui ont participé 
aux jeux sur la glace, ceux qui se 
sont costumés et tous ceux qui sont 
venus de toute part encourager nos

final 11 à 7 en faveur des porte- 
couleurs de l'Assomption,* nos porte- 
couleurs furent impuissants à comp­
ter plus de buts devant !e cerbère 
de "Assomption. Nous remercions u­
ne fois de plus le club de l'Assomp­
tion d'être venu nous visiter à l'oc­
casion de notre festival. Un gouret 

| C.C.M. donné par M. Gérald Géné­
reux a été gagné par notre "Ti- 
Claude" Allard pour avoir scoré le 
premier but du club local. Les prix 
de présence furent gagnés par M. 
Armand Desalliers et M. Gaétan Ni­
cole. Le score a été mérité par M. 
André Lachance de l'Assomption. Et 
à 6 hres 30, eut fieu le traditionnel 
souper canadien à "LA FEVE AU 
LARD" sous la présidence de M. ie 
curé Alcide Allary. La salle de ré­
ception était remplie à pleine capa­
cité et tous et chacun ont mangé se­
lon leur désir... et ont montré beau­
coup de générosité dans leur encou­
ragement en faveur des loisirs. Les 
prix de présence furent gagnés par 
M. Georges Rainville et Mlle Hu- 
guette Nicole. M. Jean-Louis Char­
tier de Joliette a été l'heureux ga­
gnant du magnifique "Grillepain" 
automatique et M. Jos. Houle de Jo­
liette également a gagné la "Cou­
verture". M. Haskell Ferland s'est 
porté acquéreur du "Coupe-vent" au 
prix de $12.50. De nombreux autres 
prix ont été gagnés mais il serait 
trop long d'en énumérer la liste. 
Nous profitons de la circonstance 
pour féliciter et remercier toutes les 
personnes, grandes et moins gran­
des, de la paroisse et de l'extérieur 
qui, de loin ou de près, ont contri­
bué de quelque façon au magnifi­
que succès remporté à l'occasion du 
festival. L'organisation est donc heu­
reuse de dire à toutes les bonnes vo­
lontés le plus cordial merci. Et au 
festival de l'an prochain.

------------------------------ +------------------------------ -

Sfr-Henri de
Mascouche

^ (D.N.C. ) - INTRONISATION DU 
S--C. Vendredi soir, 1er février; 
M. le curé faisait l'Intronisation du 
Sacré-Coeur chez M. Alexandre 
Guilbeault marguillier. Puisse le Di- 
vin-Maître confiner à bénir ce foyer!

PLOMBERIE ET CHAUFFAGE - 
Nous avons le plaisir de souhaiter 
la bienvenue à M. Pierre l'Heureux, 
fils de M. et Mme Roger L'Heureux 
qui vient d'ouvrir à Mascouche une 
boutique de plomberie et d'installa­
tion de chauffage. Après avoir ap­
pris son métier à Montréal et avoir 
travaillé plusieurs années pour une 
grosse compagnie, il revient à Mas­
couche mettre son expérience au ser­
vice de ses concitoyens. Nous lui 
souhaitons bon succès.

DE RETOUR DE L'HOPITAL - A­
près un séjour de cinq semaines à 
I Hôte! Dieu de Montréal est revenue 
Mme Amédée Archambault. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

BAPTEME—A Terrebonne Heights 
à M. et Mme Paul Locas (Gervaise

Espérons un peu de clémence du cô­
té de la température.

CLUB "COLLEGE LA MENNAIS"—
Dimanche dernier, l'équipe du Col­
lège La Mennais rencontrait le St-Lin 
dans une partie fort contestée qui se 
termina par le compte de 4 à 3 en 
faveur du St-Lin. Nos jeunes qui se 
sont ie plus signalés sont: P. Lamar­
che, A. Pauzé, A. Chaput, R. Robert,
Gaétan et André Morin et le gar­
dien de but: Julien Patenaude. Féli­
citations à nos jeunes.

SUCCES SCOLAIRES - Au cou­
vent: 9e: Mlle Monique Deschamps;
8e: Mlle Marie-Flore Patenaude; 7e:
Mlle Suzanne Dupras,* 6e: Mlle Clai­
re Darveau,- 5e: Mlle Lise Coutu,* 4e: -emplit ses caisses,- mais la santé de 
Mlle Louise Gauvreau,- 3e Mlle Pier­
rette Moreau,- 2e A*. Mlle Suzanne 
Léveillée; 1ère: Mlle Ginette Racine.

Au collège: 9e: André Pauzé; 8e:
Gilles Moreau; 7e: Jean Martineau,-

dans les cinq années précédant la 
guerre, une moyenne de 2 millions^
500.000 hectolitres par an. La ven* 
te des alcools de bouche, tombée à
200.000 hectolitres en 1942, est re­
montée à 500,000 hectolitres en 
1949, mais aussi le nombre des en­
trées dans les hôpitaux psychiatri­
ques pour alcoolisme est-il passé de 
667 en 1942 à 2,000 en 1949; il 
est vrai qu'en 1938 il atteignait le 
record peu enviable de 3,590. En 
France, î! y a 500,000 débits de 
boisson, un pour 26 adultes mascu-^. 
lins. L'Etat croit faire une bonne o­
pération parce qu'il prélève sur les 
alcools des taxes dont le produit

la nation s'appauvrit, les hôpitaux 
regorgent de malades et l'Etat est 
obligé de reverser d'une main ce 
qu'il a reçu de l'autre. Fructueuse o­
pération en vérité!

Le BONHEUR
frappe aux portes des ménages

sans enfanfrs

I
I
I
i
I

i*

CFT ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

I our adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante:

Service Social 
54 nord Place Bourget*

SïiVTX: ,?"r cerlific<,‘ <le "'«"«a*. HH certificat
nu (lu al pou, les deux epoux, une lettre de recommandation

#

de leur Curé.
INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR

CES DOCUMENTS.
Ecrivez d abord et envoyez ces documents puis un délégué du

SERVICE SOCIAL
* préscn“i ;otrc .*•**• - Vous gagnerez du temps et 

vous vous épargnerez des déceptions.

Ÿ
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rrNOCES DE SANG" ET THEATRE 
D'AVANT-GARDE

Ce que Ton a écrit sur le specta­
cle actuellement présenté par les 
Compagnons appelle cette réflexion. 
Voici une ouevre qui oblige à pen­
ser, qui bouleverse môme les habi­
tudes dramatiques des spectateurs 
et suggère nettement que nous som* 
mes là en face d'un théâtre hardi, 
nouveau. Maints critiques ont parlé 
avec à propos de théâtre d'avant- 
garde.

La pièce a été et sera encore ob­
jet de contradiction. Ereintée d'une 
part par des critiques sévères, elle 
n'en tient pas moins l'affiche pour u­
ne troisième semaine au théâtre des 
Compagnons ,à Montréal, et le pu­
blic continue d'aller entendre et ju­
ger par lui-même l'oeuvre de Lor­
ca... Indice d'une certaine libération 
des opinions toutes faites: les specta­
teurs,-chez nous, commencent à por­
ter eux-mêmes leur jugement et à 
faire leur critique. C'est heureux.

De l'interprétation — mise scène, 
jeu des acteurs, décors —, des cho­
ses pertinentes, même si parfois con­
tradictoires, ont été dites tant dans 
les journaux que par des spectateurs 
qui gardent leur pensée.

Le sens et la portée de la pièce, 
cependant, les caractères de ce thé­
âtre, exigent une certaine prépara­
tion d'esprit qui permette à l'audi­
teur de se bien situer en face de 
.'oeuvre, pour la saisir plus intégra­
lement.

Une oeuvre dure sans doute. La 
violence des sentiments, la chaleur 
des passions qui secouent ces êtres, 
peuvent nous paraître outrées. Il 
suffit de songer un moment que nous 
sommes en terre d'Espagne, dans 
cette Espagne ardente et brusque où 
les rivalités ont l'âpreté de la mort, 
où les joies les plus exubérantes gar­
dent toujours quelque chose de mys­
térieux et d'inquiet. L'Espagne, a 
dit équivalemment Paul Claudel, cot­
te grande tache rouge eu coeur de 
l'Europe...

Une oeuvre "inconfortable" s'il en 
est une. Cette forme de théâtre où 
se mêle un dialogue d'un réalisme 
crû et d'un lyrisme élevé, jette !e 
spectateur dans les sentiments les 
plus divers. L'atmosphère de la piè­
ce, créée dès les premières phrases, 
s'intensifie sans cesse, et les hardies­
ses de langage, dépassées elles-mê­
mes par la sublimité des thèmes, 
contribuent à maintenir une intensi­
té dramatique et poétique incontes­
table.

Drame cependant profondément 
humain. Amour maternel, exigeant 
et fier, chez cette mère espagnole. 
Amour passionné de deux êtres qui 
étaient faits l'un pour l'autre, et qui, 
pris par d'autres devoirs, se recher­
chent quand même, en dehors de 
leur engagement solennel. Le dé­
nouement tragique fera sentir l'ac­
cablement de toutes ces amours 
brisées, les ruines accumulées par 
ces passions, et du dernier tableau 
s'élève le chant de ces âmes bles­
sées: conplainte profondément hu­
maine illuminée par les perspecti­
ves de la foi.

Oeuvre de grande classe en défi­
nitive. Les Compagnons sont fidèles à 
leurs traditions théâtrales. Ils ne 
craignent pas, faisant confiance à 
l'intelligence de leurs spectateurs, 
de leur présenter une forte nourri­
ture. Un public déjà heureusement 
évolué et capable de réfléchir sur 
les drames de l'homme, leur sait 
gré et de cette confiance et de ce 
service intellectuel.

On ne voudra pas manquer de 
1 faire personnellement l'expérience 
de ce beau théâtre. Les NOCES DE 
SANG, de Frederico Garcia Lorca, 
seront présentées par Içs Compa­
gnons à la salle du Collège de l'As­
somption le 12 février prochain. Un 
plus grand nombre de sièges ont été 
mis à la disposition du public pour 
ce spectacle remarquable, d'une mi­
se en scène élaborée. Ces billets en 
surplus sont déjà pris pour une bon­
ne part. Il en reste quelques-uns.

On téléphone au Collège de l'As­
somption.

Président
d'un banquet

chez son beau-frère M. Antonio 
Johnson.

Les amateurs de ski s'en donnent 
à coeur joie sur la belle neige blan­
che qui recouvre la terre presque 
chaque jour, en grande abondance, 
et plusieurs reviennent avec un pan­
talon déchiré, une joue égratignée 
ou un oeil au beurre noir, mais qu'
importe. Vive le ski!

-----------------------------------» -------- -

Condoléances
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M. Fernand PERIGNY

de l'Epiphanie, courtier en valeurs 
de placements pour le Crédit Inter­
provincial Ltée, qui doit présider le 
banquet offert à M. V.S. Chartrand, 
député de l'Assomption le 16 fé­
vrier prochain.

L'honorable M. Duplessis et d'au­
tres ministres y porteront également 
la parole.

------------------ 4------------------

Prochain festival à 
St-Jacques

C'est dimanche le 10 février pro­
chain à huit heures qu'aura lieu no­
tre festival à la patinoire du terrain 
de jeux du bas du village. L'ouver­
ture du festival se fera par le cou­
ronnement de la reine des loisirs. A 
cette occasion le club des "Has 
Been" de la paroisse jouera contre 
celui de l'arrondissement. Nous au­
rons le plaisir d'avoir comme invité 
d'honneur M. le Curé et les membres 
du Conseil et de la Commission Sco­
laire.

Plusieurs numéros très intéressants 
sont au programme: mascarade,
course en bicyclette, course en ski, 
course de vitesse, etc. Des prix se­
ront donnés au vainqueur de cha­
que épreuve. L'entrée 10 sous pour 
les enfants et 25 sous pour les adul­
tes. Bienvenue à tous.

Le comité d'organisation

Sfre-Marie Salomé
Nous souhaitons un prompt réta­

blissement à Mme Vve Maurice Me- 
lançon <Rolande Vézina) actuelle­
ment hospitalisée à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal.

M. Arcade Chalifoux, ancien fa­
bricant de beurre à Ste-Marie Salo­
mé était en visite, dimanche dernier

Extrait du procès verbal de l'as­
semblée du conseil municipal de St- 
Liguori Montcalm tenue Je 14 jan­
vier-.

"Il est résolu à l'unanimité qu'un 
vote de sympathies soit offert à M. 
le conseiller Edgar Perreault et à 
Mme Edgar Perreault à l'occasion du 
décès de leur enfant Denise et que 
copie de cette résolution leur soit 
envoyée ainsi qu'aux journaux lo­
caux pour publication."

Adopté.
Athanase Laporte, maire. 

Louis Richard, sec.-trés. 
Copie conforme:

Louis Richard, sec.-trés.
St-Liguori, le 4 février 1952.

*'------------------»-■

Retraites fermées à 
l'Sm.-Conception

Février
11-14: Dames, St-Thomas, Ste-Thé- 

rèse de l'E.-J.
15-18: Dames, St-Pierre 
18-21: Dames: St-Barthélemy, St-Vi- 

ateur
23- 26: Mlles, Joliette (org. Mlle O. 

Beaupied).
26-29: Dames, St-Charîes Borromée 

(org. Mme L. Goulet)
Mars
29-2: Mlles, J.I.C. (org. Mlle A. Ma- 

lo)
3*6;, Dames, Ste-Elisabeîh, Ste-Méla- 

nie
6-9: Dames, L'Epiphanie 
10-13 Dames, St-Liguori, Ste-Marie 

Salomé
14-16: Mlles, L'Epiphanie 
17-20: Dames, St-Alexis 
20-23: Mlles, G.M.G.
24- 27: Dames, St-Jacques 
28-30: Mlles, J.I.C. (org. Mlle A.

Malo)
Avril
31*3: Dames, St-Paul, St-Jean-Bapt.
3-6: Mlles, St-Jacques
9-12: Mlles, Préparation au mariage.

DECES GOUGEON
Mardi le 29 janvier est décédée à 

l'âge de 41 ans Mme Ovila Gou- 
geon née Yvonne Coulombe; après 
une courte maladie à l'hôpital St- 
Eusèbe.

Elle iaisse dans le deuil, outre son 
époux ses onze enfants: Yolande, Gi­
sèle, Fleurette, Marie-Paul, Nicole, 
Gaétane, Gloria, Lucie, Louise, Nor­
mand et Marcel.

Ses parents M. et Mme Joseph 
Coulombe, ses frères: Léo, Paul, A­
drien, Gérard, Denis, Roger Rémi 
et Raynald, ses soeurs: Mme Floribert 
Asselin (Juliette), Mme Séverin Du- 
beau (Odila), Mme J.-P. Savignac 
(Cécile), Odette et Anita. Ses bel­
les-soeurs Mme Léo Coulombe (A­
da Dénommée), Mme Paul Coulom­
be (Evangéline Lambert), Mme A­
drien Coulombe (Emilienne Malo), 
Mme Gérard Coulombe (Eva Dra­
peau), Mme Denis Coulombe (Anto­
nia Nadeau), Mme Roger Coulom­
be (Monique Dufresne). Ses beaux- 
frères: M. et Mme Rosaire Marcil 
(Yvonne Gougeon), M. et Mme Ra­
oul Rivest (Elèna Gougeon).

LE PUBLIC DE JOLIETTE ET DES ENVIRONS
est cordialement invité à

assister à la

Bénédiction de l’Ecole 
de la Commission 
d’Apprentissage

DES METIERS DU BATIMENT ET DU GENIE
rue Sf-Joseph, à Joliette

Dimanche le 10 février prochain
à 3 h. 30 p.m.

SON EXCELLENCE MONSEIGNEUR J.-A. PAPINEAU
l*UKKI DKliA CKTTK C KIT KM ON 1 K 
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L’HONORABLE ANTONIO BARRETTE
ADKKSSKUA LA l’AKOI.K 
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La dépouille mortelle était expo­
sée aux salons funéraires Médéric 
Sansregret. Les funérailles eurent 
lieu à l'église St-Pierre avant de se 
rendre au cimetière où eut lieu l'en­
terrement.

Une foule immense est venue sym­
pathiser avec la famille éprouvée. 
La famille remercie sincèrement tou­
tes les personnes qui ont bien voulu 
lui témoigner des marques de sym­
pathies.

Sfr-Jean de Matha

A PREPARER VOTRE PAPETERIE OU TOUT IMPRIME DONT 
VOUS POUVEZ AVOIR BESOIN. — NOS SUGGESTIONS VOUS 
AIDERONT A RETIRER LE PLUS DE PROFIT POSSIBLE TOUT 
EN VOUS PROCURANT UN TRAVAIL SOIGNE AU PRIX LE PLUS 
ACCOMMODANT.
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NOIRE TIRAGE EXCEPTIONNEL DANS LA REGION DONNE 
AUX ANNONCES QUE NOUS PUBLIONS UNE VALEUR

EXCEPTIONNELLE.

(D.N.C.) - BAPTEME - Le 3 fé­
vrier, Jos., Alain, Denis, né hier, fils 
de Réal Robitaille et de Claire Si- 
rois. Parrain et marraine: M. et Mme 
Arthur Sirois de St-Zénon, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse.- Alma Si- 
rois, tante.

EN VISITE - M. l'abbé Richard 
Brosseau, P.S.S. professeur au grand 
séminaire de Montréal et ancien ré­
sident au Lac Noir. Est venu rendre 
visite aux prêtres de notre paroisse.

ERREUR — Par pure mégarde, le 
chroniqueur a fait une erreur dans 
son rapport de la semaine dernière. 
Voici: Ce n'est pas Mme Athanase 
Asselin qui a subi une intervention 
chirurgicale, mais bien Mme Lionel 
Asselin.

------------------4---------------—

Lavalfrie
MARGUILLIERS - M. Louis Hé- 

neault remplace M. Jos. Breault. M. 
Donat Robillard remplace M. Char­
les Hétu, décédé. M. Damase La- 
combe remplace M. Emery Lachance
décédé. ( ,

Mme Alexandre Aubry, décédée 
à Montréal, service mardi dans l'é­
glise Ste-Cécile; elle était la mère 
de M. Arthur Aubry. Sympathies à 
toute la familie.

M. Roger Hétu employé à la com­
mission scolaire de Montréal était en 
visite chez sa tante Mme Charles Hé­
tu.

nombre de 510 ont déposé plus de 
$772,439.00 à l'épargne et que les 
bénéfices bruts s'élèvent à $9,916.00 
C'est un beau résultat dons les mem­
bres doivent être fiers. Puis il y eut 
allocution par M. A. Lajoie, qui don­
na plusieurs renseignements sur la 
Caisse Populaire, par l'abbé J.-M. 
Marsolais, aumônier qui présenta ses 
félicitations et ses meilleurs voux à 
notre Caisse et enfin par M. le curé 
qui félicita chaleureusement M. C- 
Edouard Rivest et son assistant M. 
Gilles Rivest, si dévoués à notre 
Caisse et tira les conclusions. M. A- 
quilas Vézina, fut réélu président 
pour une 16ième année. Un grand 
film "Le flambeau de la Liberté" fut 
présenté. C'était la vie du fondateur 
des Caisses Populaires M. Alp. Des­
jardins. Des prix de présence furent 
tirés au sort.

BAPTEME - Le 2 fév. Joseph, 
Jean-Pierre, Wilfrid, enfant de M. et 
Mme Antonio Beauregard (Rita 
Beaudoin L Par aim Wilfrid Beaudoin

marraine-. Alphonsine Bcauséjour,, 
oncle et tante de Sî-Liguor». Porteu­
se: Jeanne d'Arc Beaudoin, tante 
Abbé H. Pelletier

UNE BELLE INITIATIVf Nous a 
vons remarqué avec plaisir une belle 
initiative des Chevaliers de Colomb

l'amour conjugal. Un bon nombre de 
jeutuo g* ns et jeunes filles do cett*• 
paroisse do St Alexis et do Ste-Juli 
enne suivent ces cours qui nous ai­
mons à !o croire feront beaucoup de 
bien.

TRANSACTIONS M. Florent Si*

daire et Jeanne d'Arc. Ils ont choisi 
le 1er dimanche du mois pour faire 
leur communion mensuelle et assister 
en groupe à la messe. Deux jeunes 
membres de chacun des groupes ser­
vaient la messe, les drapeaux des 
deux groupes étaient à la place 
d'honneur dans le choeur. Nos félici­
tation et meilleurs voeux de persé­
vérance.

COURS PAROISSIAUX D'ORIEN­
TATION Les cours paroissiaux 
d'orientation pour jeunes gens et 
jeunes filles sont commencés du 4 de 
ce mois et se poursuivent jusqu'au 9 
fév. MM. les abbés Wilfrid Bérard et 
Roland Bérubé ont donné les pre­
miers cours sur les états de vie et

et des membres des cercles Lacor- mr(J s'est porté acquéreur de la
propriété de Mme Orner Latondres- 
se et M. Oliva Grégoire do celle de 
Mme William Marsolais.

----------------- 4------------------

Sfr-Jacques
Le 4 février à l'hôpital St-Eusèbe 

par M. l'abbé Jean Garnache a été 
baptisée Marie, Rolande, Ghislaine, 
enfant de M. et Mme Denis Gaudef 
(Marie-Reine Dupuis) de St Jacques. 
Parrain et marraine: M. et Mme Ro­
land Leblanc ( Laurence Dupuis) de 
Sto-Julionne oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Mme Jean-Paul Fo­
rest (Thérèse Dupuis), tante de l'en­
fant. Félicitations.

Premier chèque en vertu d'une nouvelle loi

v ■ ' : • . •/■ >-.s ÆvX /- •? >

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - ASSEMBLEE DE LA 

CAISSE POPULAIRE - Mardi le 29 
janv. avait lieu l'assemblée généra­
le de la Caisse Populaire, qui célé­
brait cette année le 15ième anniver­
saire de sa fondation. Un nombre 
encore plus considérable de mem­
bres et de sympathisants assistait à 
cette assemblée. De Joliette étaient 
venus l'aumônier diocésain M. l'ab­
bé Jean Marc Marsolais et le propa­
gandiste M. A. Lajoie. A la lecture 
du rapport de l'année on a pu cons­
tater avec joie que les sociétaires au

ST

il

Cette photo h cté prise dans la capitale provinciale, au moment où Mme veuve Achille Gosselin, de­
meurant au numéro 42 de la rue Bayard, à Québec, recevait des mains de Thon. Paul Sauvé, ministre 
du Bien-Etre social et de la Jeunesse, le premier chèque émis en vertu de la nouvelle loi d’assistance 
aux personnes âgées de 65 à 70 ans. A droite, M. J.-R. Forest, president de la Commission des alloca­
tions sociales du Québec. On sait que la nouvelle loi est entrée en vigueur le 1er janvier dernier.

(Photo de l’Office provincial de publicité.)
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moi.se

février7les et

pharma
SER\noix

Tel. : 5622
render o su intéresser à son sujet da­
mes et messieurs.

Présenté par M. Rodolphe Bou­
cher, Me Trudeiie fut remercié par 
M. Paul JoÜcoeur qui sut en peu de 
mots faire ressortir les points sail­
lants de cette étude psychologique.

Après la lecture du procès-verbal, 
l'aumônier de la Section, le Chanoi­
ne Henri Pichette, fut invité à tirer 
les conclusions.

M. le Chanoine, comme toujours, 
a su trouver des paroles élogieuses 
à l'adresse de ses protégés. Parlant 
de la conférence de Me Trudeiie II 
n'a pu que le remercier d'être venu 
nous donner de si précieux conseils 
d'une façon aussi agréable. Quant 
à la Section il n'a que des félicita­
tions à lui offrir pour le travail cons­
tructif qu'elle fait depuis quelques 
années.

Le tout s'est terminé par un buffet- 
froid où régnèrent la gaîté et la ca­
maraderie. Nous espérons qu'il y
aura encore à la Section Joliette de I FF. des Ecoles chrétiennes ont mis ai- 
l'A.P.C.V. d'aussi agréables réunions, mablement à la disposition du Comi-

Georges E. Joly, O.D.

OPTOMETRI
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 

Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

Comm.

Cinéma
missionnaire

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste po«t gradué des hôpitaux de Chicago et New ^ork

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des yeux, des oreilles, du uez et de la gorge

Heures de bureau :
11 h. à midi,
2 h. à 5 h.

Le soir : LUNDI et VENDREDI, ae 7 à 9 h

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

B. P. 
Tél. :

: 193 
4860

Mardi soir, le R. Père Gilles Mous­
seau, O.M.I., de retour des missions 
des régions extrêmes du Canada, 
dans le Mackenzie, donnait une soi­
rée de cinéma dans la salle de l'é­
cole Sî-Jean-Baptiste. La salle était 
remplie et tous furent fort intéressés 
par ces bribes de vie missionnaire 
offertes sur l'écran. Lundi soir, le Pè­
re Mousseau, cousin de l'abbé Fer­
dinand, donnait ces films à J'évêché, 
devant S. Exc. Mgr Papineau et le 
personnel de la maison. Magnifi­
ques films et qui donnent un peu l'i­
dée du travail héroïque que doivent 
accomplir là-bas nos missionnaires, 
dans une contrée où l'hiver dure huit 
mois, l'été environ un mois, les deux 
autres saisons se partageant les au­
tres mois de l'année. La pêche et la 
chasse fournissent une grande par­
tie de la nourriture et le chauffage 
des chapelles et établissements est 
un problème aussi. On y réussit, tout 
de même, à cultiver des légumes qu' 
i‘ faut se hâter de récolter à cause 
des gelées toujours menaçantes. Le 
film fa:t voir un peu la vie de ces

té leur salle des Fêtes à l'Académie 
de Québec. L'exposition se tiendra à 
cet endroit, du 18 au 22 juin.

Le Comité du Congrès a voté un 
montant de mille dollars pour la te­
nue de cette exposition. La moitié 
de ce montant servira à récompen­
ser les auteurs des meilleurs travaux 
dans les différents domaines du des­
sin, de la broderie, de la peinture, 
oeuvres sur bois, sur cuir, sur métal, 
etc. Le concours est ouvert aux élè­
ves de toutes les maisons d'enseigne­
ment général aux degrés primaire 
et secondaire. Les oeuvres exposées 
devront avoir été faites en 1952 et 
illustrer le thème du Congrès Notre 
héritage culturel Le bulletin du Con­
grès apportera aux maisons intéres­
sées les renseignements nécessaires.

Paul-Emile Gosselin, ptre,
secrétaire général.

--------- ------ •

La promotion 
ouvrière

• PERDUE
l ne Imucle d'oreille en vieil urgent a­

vec un curait jaune orange. Valeur com­
me souvenir. Perdue sur le boni. Man­
seau ou sur la rue St-Charles Borromée. 
Récompense promise, si trouvée rappor­
ter à 846 Manseau nu 28 Place Bourget 
nord. 7 fév. 1 f.

L’imprudent croit à la chance 7 7 ?
Le prévoyant accroît son assurance!

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

ANGLE MANSEAU MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750
j Représentant de “MUTUAL LIFE”
L I — K

DOCTEUR J.-A. BOHEMIER
Des hôpitaux de Paris 

EXAMENS DE LA VUE
Maladie des yeux — nez — oreilles — gorge

CONSULTATIONS 11 hres à midi - 2 hres à 5 hres 
Le soir: Lundi et Vendredi, de 7 à 9 hres.

Tél.: 6226 688, BOUL. MANSEA I, JOLIETTE

De plus en plus, de nos jours, une 
expression se retrouve sur la bou­
che des chefs du mouvement ouvrier: 
c'est celle de "Promotion ouvrière". 
Que veut-on dire par là? S'agit-il 
simplement de la promotion de l'in-

• MAISON A VENDRE
Maison 4 logements de 6 et 8 appar­

tements avec chambres de bains et cui­
sines modernes rapportant SI,600 par 
année. Prix $14,000. A vendre ù condi­
tions faciles. S'adresser à Jérémie Cha- 
put, 730 De Lanaudière, Tél. 5640 ou 
4780.

• RESTAURANT A VENDRE
Très beau site dans le village, commer­

ce plaisant, marchandise et accessoires. 
S'adresser à Roger Venne, St-Jacques 
(Montcalm), Qué.

• LOGIS A LOUER
I.ogis de 4 pièces à louer, libre le 1er 

mai. S’adresser à 1169 Notre-Dame, Jo­
liette, Tél. 5327. 7 fév. 3 f.c.

Quiconque mange une fols au LION D'OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Le 3ème congrès de

L'ENFANT ET
LE CINEMA

(*uite de la première page)
Nous demandons aux autorirés 

compétentes deux choses:
1. Des lois très sévères contre l'en­

trée des moins de 16 ans dans ;es ci­
némas. Une sévérité dans l'observa­
tion de telles lois. C'est ce qui est le 
plus important, et ce qui se pratique 
le MOINS.

2. Nous demandons du cinéma 
approprié aux jeunes. I! peut deve­
nir éducatif.
Conclusions

Pour terminer, nous nous borne­
rons a rappeler la conclusion du mé­
morandum présenté par !a Section 
des Questions Sociales du Secréta­
riat de la Société des Nations, au 
Congrès Internationa! du Cinéma E­
ducatif <Rome 1934 H

"Le Cinéma exerce une influence 
profonde sur tous les aspects du dé­
veloppement de l'enfant. Il peut met­
tre en danger sa santé, et même sa 
vie, fausser non seulement son déve­
loppement intellectuel, mais aussi le 
mécanisme de ses réactions psycho- 
ogiques, sentimentales et morales".

Lise POISSON, 
Du Corn. Diocésain du cinéma.

De Joliette nous avions le plaisir 
de noter la présence de MM. Patry 

t et Pietîe respectivement gérant et 
I assistant-gérant de la Banque Pro- 
|vinciale, ainsi que le plupart des 
membres accompagnés de leurs é­
pouses.

L'assemblée s'est déroulée comme 
a ‘'ordinaire. Il y eut d'abord un mot 
de bienvenue de la part du président 
et l'on suivit l'ordo habituel. Pour le 
bénéfice de nos lecteurs disons que 
pour aider nos membres et rendre 
les réunions plus intéressantes il y 
a à chaque assemblée un confrère- 
invité et un conférencier-invité. Ce 
soir-la le confrère-invité était C.-E.
Boucher, aviseur-technique et voya­
geur pour la Cie Vessor Liée N.B._ Le classement des films es*

M. Arm. Lavallée avait • plaisir I sous |a responsabilité d'un Comité 
de présenter notre confrère, dont il j de l'Action catholique et n'engage

dividu ou de toute la classe ouvriè- 
missionn . montre plusieurs scè- j re? Dans le premier cas, est-il bon 
nés ou nous voyons les Indiens au e| souhaitable que le plus grand 
* n.a , à a pr.ère ainsi que les a- nombre d'ouvrier possible sortent de 
nimaux qu: vivent en nombre dans |eur mj|jeu? Dans le second, jusqu'- 

1 "égion. 0ù peut aller légitimement une telle
promotion? Quels sont ses avanta­
ges et ses dangers?

Il £ «A toutes ces questions et à beau-la langue française coup d'autres que pose le problème
---------------- actuel de la promotion ouvrière,

vient de répondre un exposé très ins­
tructif de Lyon. Le travail a paru si 
important que la direction de l'Insti­
tut Social Populaire a demandé et

CONCOURS DANS LES ECOLES

De nombreuses maisons d'ensei­
gnement primaire et secondaire par- 
• c pent *rès activement à la prépa- obtenu l'autorisation de le reprodui-

• A VENDRE
Paletots d’hiver et plusieurs babils «le 

diverses couleurs ainsi que gilets et cou­
pe-vent, etc.... Meubles. Poêle à bois et 
ail charbon, de marque Empire, aussi a- 
meublcments neufs de salon, de chambre 
et de cuisine. Prélarts, matelas, catalo­
gues de lits, tables de salon, chaises ber- 
çeuses, bureaux, chiffonniers lits, garni­
tures de salons, pour meubles et fenêtres 
miroirs, cadres, abat-jour de crystal, etc. 
S'adresser à Alphonse Beaudoin, 72 No­
tre-Dame. (/Epiphanie < 1/Assomption). 
Qué.

• MAGASIN A LOUER
Magasin chauffé situé A 527 rue St- 

Viateur, grandeur 19 x 50; aussi entrepôt 
de 12 x 18 attenant an magasin. S'adres­
ser à Joliette Automotive Supply. 533 
St-Viateur. Tél. 5616 ou Tél. maison pri­
vée 5569.

DOCTEUR

Ed. Piettc
CHIRURGIEN

HEURES DE BUREAU :
11 à 12 h. a.m. — 3 à 5 h. p.m. 

ABSENT LE JEUDI

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU, JOLIETTE 
Tél. 7311

(en face de l'Hôpital St-Eusèbe)

Dr Yvon Amyot
Chirurgion-dentisto

60. PLACE BOURGET SUD 
IOLIETTF

Tél. bureau: 4100 
Tél. résidence: 6244

^ • I
s j i^.

//

• .

//Aux mille fleurs
174, De Salaberry 

JOLIETTE, P. QUE.

Tél.; 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

Dr G.-A. Chevrette
MEDECINE GENERALE

344 Blvd Manseau, 

Tél. 6400

Joliette

ration du Congrès de la Langue re dans sa collection mensuelle de 
française. Un programme de travail brochures. Il vient de paraître en 
leur a été adressé par l'entremise de janvier. On pourra se le procurer, 
plusieurs revues pédagogiques. pour le prix de 20 sous, aux Editions

Dans le but de stimuler et de ré­
compense' es efforts de la jeunesse 
étudiante, e Comité du Congrès vi­
ent de décider la tenue d'une expo- 

on ci ‘ -vaux scolaires. Les RR.

Cinémas de Joliette 
à l'affiche

Me J.-A. TRUDELLE 
A L’A.P.C.V.

Samedi le 26 janvier, la Section 
Joliette, de l'Association Profession­
nelle Catholique des Voyageurs de 
Commerce, organisait pour ses mem­
bres, une conférence mixte, sous la 
présidence de M. Rodolphe Boucher.

Pour la circonstance, plusieurs 
membres de la Section Mont-Royal 
avaient voulu accompagner le con­
férencier-invité. Parmi les ’invités 
mentionnons les noms de MM. Ha- 
vard, président de lo Section Mont- 
Royal, Maurice L. Faucher, secrétai­
re-général de l'association, Rodier, 
Thouin, Gagnon, Solory et plusieurs 
autres pour la plupart accompagnés 
de leurs épouses.

traça une biographie rapde.
M. Boucher fit porter sa conféren­

ce sur la maison Vessot une des plus 
vieilles industries de la ville. Il nous 
fit en peu de mots l'historique de la 
maison Vessot, puis nous expliqua 
rapidement en quoi consistent les 
machines produites par sa maison. 
Enfin le conférencier nous donne 
quelques détails sur son travail et le 
territoire qu'il parcourt. Bref pour u­
ne période si limitée M. Boucher a 
su intéresser tous ses auditeurs.

M. Donatien Desrosiers au nom de 
tous a bien voulu remercier le con­
frère-invité.

Comme conférencier-invité nous 
avions l'honneur de recevoir Me J.- 
A. Trudeiie, professeur au cours de 
vente de l'A,P,C.V. et gérant du per­
sonnel à lo Banque Provinciale.

Me Trudeiie, sur un ton mi-sérieux 
mi-badin, nous o parlé de la "Psy­
chologie de la Physionomie". Ce su-

pas l'Action populaire. Il est publié
dans l'intérêt public gratuitement.

• • •

SIGNIFICATION DES COTES 
POUR TOUS — Film qui, en général, 

peut être vu sans danger par tous les 
spectateurs ordinaires des «ailes de ciné­
ma.

POUR ADULTES — Film qui ne con­
vient qu'aux gens bien formés, soit qu’il 
présente des problèmes moraux d'adultes, 
soit qu’il traite d'un sujet trop sérieux 
pour les jeunes.

AVEC RESERVES — Film qui pre- 
-»*nte quelques dangers, soit ù cause de 
scène- -ugge-tive-. de l.i thèse qu’il dé­
veloppe, de certaines idées qu’il émet, 
soit encore en raison de l’atmosphère dé­
primante qui s’en dégage.

• • •

THEATRE VENUS 
Jeu. Ven. 7, 8 fév.
PASSIONS IMMORTELLES
•Song of love) (Pour tous)
AL JENNINGS OF OKLAHOMA

(Pour adultes)
Sam. Dim. Lun. 9, 10, 11 fév.jet peut paraître assez difficile, mais 

dans les mains de Me Trudeiie c'est UNE FEMME PAR JOUR 
une question des plus simple. Di­
sons ici que notre conférencier est 
non seulement avocat mais aussi un 
distingué psychologue. Alors, une 
heure durant, avec une grande maî­
trise notre invité nous a fait absor­
ber différentes vérités dont chacun 
a pu foire son profit et qui nous ont 
été présentées parfois avec un tel 
humour que d'aucun n'aurait pu s'en 
froisser. En bon avocat notre confé-

Tél.: JW
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

SALONS MORTUAIRES GRATUITS 
SERVICE D’AMBULANCE

674 ST-LOUIS JOLIETTE

(Avec réserves) 
LE FILS DE MONTE CRISTO

(Pour tous)
Mar. Mer. 12, 13 fév.
LE CARREFOUR DE LA MORT

<Avec réserves)
PRETTY BABY
Cotation américaine (Pour adultes)

• • *

THEATRE CAPITOL 
Jeu. Ven. 7, 8 fév.
LA TAVERNE DU JAMAICA 
Cotation française (Pour adultes)
THE MAGIC FACE (Avec réserves)
Sam. Dim. 9, 10 fév.
LE PAVILLON NOIR (color)

(Pour adultes)
SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
Cotation française (Pour adultes)
Lun. Mar. Mer. 11, 12. 13 fév. 
2,000 FEMMES
Cotation française (Avec réserves) 
LET'S GO NAVY
Cotation américaine (Pour tous)

Bellarmin, 25, rue Jarry Ouest, Mon­
tréal (14).

-----------------♦-----------------

Beau film à la
cinémathèque

"Les Moines de St-Benoît-du-Lac"
1 est un des beaux films qui est actu­
ellement en dépôt à la cinémathè­
que de Joliette. De passage à Joliet­
te, M. Luc Forest, représentant de 
l'Office National du Film, l'a pré­
senté à S. Exc. Mgr Papineau, mar­
di soir à l'évêché. S. Exc. Mgr Gé­
rard-Marie Coderre, coadjuteur à 
St-Jean, de passage à l'évêché s'est 
joint au personnel pour assister à 
cette représentation. Le soir le mê­
me film était présenté par M. Forest 
chez les Chevaliers de Colomb. Le 
haut-parleur apporte les harmonies 
du chant liturgique pendant que l'on 
voit sur l'écran le monastère, le tra­
vail et les diverses occupations des 
religieux, travail intellectuel et ma­
nuel. Un beau film. Les membres de 
la cinémathèque peuvent se procu­
rer ce film et bien d'autres chez le 
dépositaire M. Nicholson, photogra­
phe à Joliette.

----------------- +-----------------
Le choc qui accompagne la transi­

tion d'une vie entièrement consacrée 
au travail à une vie de désoeuvre­
ment donne souvent trop de choc. 
Avant de prendre sa retraite, on de­
vrait organiscer des passe-temps a­
fin de sé tenir occupés l'esprit et les 
mains. On trouvera à la bibliothè­
que publique des ouvrages sur les 
arts manuels, les études ou les pas­
se-temps.

• MAISONS A VENDRE
5 logis revenu $948 par an. Prix: $4, 

700 — 2 logis, maison brique, 5 ans Blvd 
Manseau - 1 commerce avec propriété,
2 logis Coin rue Notre-Dame et Gaspard 
considérerait échange — 2 épiceries li­
cenciées centre de la ville. Plusieurs au­
tres commerces et terres, maisons de 1 
à 8 logis. S’adresser à P.-K. DcsRoclicrs, 
769 rue Noire-Daine, Tél. 6812.

SPIRELLA
MME ALPH. BEAUDOIN

Corsetière diplômée
Tél. 190

72 Notre-Dame, l'Epiphanie
avise sa clientèle qu'elle re­

prend son travail de corseterie. 
Elle invite ses clientes anciennes 
et futures à venir la consulter 
pour tous genres de vêtements 
de fondation. Satisfaction assu­
rée.

• MAISON A VENDRE
Maison à vendre rue Beaudry de 4 

logements neufs rapnortant $960 par an­
née. Prix $6,500 soit 15^. A vendre 
à conditions faciles. S’adresser à Jércmic 
Chaput, 730 De Lanaudière, Tél. 5640 
ou 4780.

• MONTRE PERDUE
I ne montre de dame en métal blanc 

avec bracelet en métal blanc. Récompen­
se promise à qui la rapportera à 532 rue 
Richard, Tél. 4884. 7 fév. 1 f.

r v r r

• MAISON A VENDRE
Maison de 3 logements rue St-Charles 

Borromée, 1 logement de 8 apparte­
ments, une autre de 7 appartements et 
une autre de 4 appartements rapportant 
$1,200 par année. Prtx $10,000. soit 12 
%. A vendre à condtiions faciles. S’a­

dresser à Jérémie Chaput 730 De Lanau­
dière, Tél. 5610 ou 3780.

* SPECIAL SPECIAL
Crêpe imprimé pur soie. rég. 89c pour 

59 la verge. Crêpe pour sous-vêtements, 
44 pouces largeur, teintes pastel rég. 
69c pour 49c la verge. Venez faire votre 
choix le plus tôt possible chez Mlle Ro- 
billard. 572 De Lanaudière, Joliette, Tél. 
5734. 7 fév. I f.c.

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York ot da 
Cook County

Graduate School of Medecine 
de Chicago

518 Manseau Joliette, Tél. 5555

• AUTO A VENDRE
Chevrolet Sedan 1947 en parfait ordre. 

2 chaufferettes. I radio. Téléphone/ « 
5458. Joliette, Qué.

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

• LOGEMENT A LOUER
Logement à louer dans village de St- 

1 bornas de Joliette. S'adresser à J.-H. 
Champoux, 601 rue St-Thomas. Joliette. 
1 cl. 4474. 7 fév. 3 f.c.

• TERRES A TABAC JAUNE
2 belles terres à tabac jaune à vendre 

ou échanger pour autre valeur, parfai­
tement équipées, instruments aratoires, 
système d’irrigation, etc. Peut donner ù 
ferme, vendre ou louer. Cause mortalité. 
S’adresser à Cie de Tabac Terrebonne, 
5100 Papineau, Montréal. Bonne mai­
-on. possession immédiate.

7 fév. 2 fs

Poulettes 
à vendre

Plusieurs centaines de poulet­
tes de races 'Plymouth Rock 
Barrées et Hybrides, de 2 à 4 
mois

S'adresser à
CLAUDE SYLVESTRE 

Ile Dupas, Tél. Berthier 913 S. 5

• MAGASIN A VENDRE
Magasin de lingerie et de chapeaux à 

vendre à 124 Lajoie sud. Joliette Qué.

• CHEVROLET A VENDRE
1 automobile “Chevrolet, modèle 28 en 

bonne condition aussi 1 accordéon bien 
peu usagé. S’adresser à M. Léon De*. 
Iongcliatnps, St-Jnacliim la Plaine (1\\*. 
somption). 7 fév. 3 f.p.

Dr R. Quenneville
M. D.

Médecin • chirurgien

365 Manseau Joliette

Tél. 5151

• A VENDRE
Balance manteaux fourrure, seal, co­

ney, pattes mouton gris, noir, $50.00. 
\ussi chapeaux feutre, plume, paille, 
fleurs haute mode, prix très bas durant 
février. S’adresser à 769 rue Notre-Dame, 
angle Gaspard, Joliette.

• ^ FERME A VENDRE OU A LOUER
Ferme à tabac jaune à Terrebonne à 

10 milles de Montréal avec 3 séchoirs, 
un entrepôt, une grande serre, une écu­
rie., une maison d’été, 115 arpents de 
terre. A vendre ou à louer avec toute la 
machinerie. Conditions faciles. S’adres­
ser à Jérémie Chaput. 730 De Lanaudic 
re, Tél. 5640 ou 4780.

• POELE A VENDRE
Poêle émaillé Bélanger en parfait or­

dre. .S’adresser à Joseph Cliapul, St-Es­
prit ( Montcalm L 7 fév. 3 f.p.

• PORCELETS A VENDRE
20 porcelets de 3 mois à vendre. S’a­

dresser à M. Ernest Bélanger. l’Epipha­
nie, Tél. 623-21.

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant le local il- 
tué ù

59 SUD PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Tels Bureau: 6603 Rés. 3895

Terre à vendre
- A -

St-Esprit
COTE ST-LOUIS

Terre de 76 arpents de su­
perficie dont 64 en excellente 
terre propre à toute culture et 
12 arpents en érablière, évapo- 
rateur, chaudières tout à neuf. 
Bonne maison, grange, 90 pds 
longueur, étable en ciment, sé­
choir 60 pds.
S'adresser personnellement à:

FABIEN CREPEAU 
Sault St-Lin, Co. L'Assomption

ou au
NOTAIRE JEAN DURAND 
St-Esprit, Co. Montcalm 

Tél. 609 S. 6

• EVAPORATEUR A VENDRE
6 évaporaleurs u«agé* de différente* 

grandeur* en bonnes conditions uussi é* 
vaporateurs Dominion neufs. S’adresser 
à Damien Lu pu line, 738 St-Vialeur. Tél. 
6318, Joliette. ’ 7 fév. 3 f.p.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 10 février 1952

Qr Quenneville
518 Manseau, Tél. 5555

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué
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Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6843

CHARLES ROBILLARD, C.A.
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOLIETTE, Qué.
. \utorisc comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des I’ostcs, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

EXAMEN DE LA VUE
9 lires à 11 h. 30 a. m.
I h. 30 à 5 h. 30 p. m.

Bureau fermé de 5 lires, le samedi
9, PLACE BOURGET NORD TEL. 4910

Heure de 
bureau :

Vendre soir : 
7 hres à 9 h.

JOLIETTE
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La terrible tâche 
quotidienne...

Qui dira assez l’énergie, le courage, l’héroïsme même 
que nécessite l'accomplissement de la lâche quotidienne ? 
Coupés de dimanches ou de repos pas toujours intéres­
sants, les jours suivent les jours amenant invariable­
ment dans sa monotonie le travail quotidien. On a beau 
regarder l’horizon, on n'en voit venir aucun soulagement, 
et si l'on est un peu pessimiste, n’y voit-on pas, au con­
traire, à tort ou à raison, des nuages menaçants?

La tâche quotidienne, pourtant, il faut bien l’accom­
plir, de bon coeur ou autrement. Le devoir est là, impé­
rieux et qui vous pousse continuellement: enfants à pré­
parer pour l’école, pain à gagner chaque jour, patron 
à servir, travail à terminer, objets à livrer, article que 
le prote réclame, repas à préparer, et mille autres pe­
tits devoirs ou grandes occupations dont la plupart ne 
sauraient attendre longtem ps. N'a-t-on pas parfois l’im­
pression d'être un simple rouage dans une grande ma­
chine qui ne s’arrête pas!

C’est ainsi qu'avec le temps, insensiblement blanchit 
la maman, s’use le papa, faiblit l'ouvrier, tous s'avan­
çant, passées la beauté et la force physique, en une ca­
ravane monotone d'aspect peut-être, mais combien émou­
vante quand on y songe sérieusement, vers une fin pré­
maturée ou vers une vieillesse impuissante. Et nous a­
vons des femmes de maison qui ont trimé toute une vie 
dans l'obseurilé et dont personne ne semble soupçonner 
h s mérites et li s vertus; et nous avons des milliers d’ou­
vriers usés par h travail, et dont les salopettes sont, peut- 
être ce qui nous aura le plus frappés, mais qui ont le mé­
rite d'avoir peiné toute une vie au service des autres, et 
en des situations pas toujours roses; cl nous avons ces 
autres que la maladie a trop tê>t frappés, eu pleine vi­
gueur, ou qu'un accident a rendus infirmes, et qui s’en 
vont ainsi sur h chemin de la vie, souffrant, dans leurs 
corps comme dons leurs âmes; et nous avons le bataillon 
des chanceux, de ceux à qui tout a réussi, de ceux qui sem­
blent nvre sans soucis et sans efforts et qu'il ne faudrait 
pas trop interroger pour savoir ce qui en est réellement ; 
et nous avons encore les autres, ces généraux qui s’ou­
blient, qui sont di toutes les corvées où il faut donner 
sails jamais recevoir, qui peinent au service de la cha- 
ntc et des infirmités humaines alors que leur devoir d’é­
tat est déjà écrasant.

Le terrible di voir quotidien use son homme lentement 
mais son meut, plus rapidement en cette époque on la 
machine commande tes bras et même les intelligences, et 
plus brusqm ment encore quand des excès s’y mêlent et 
viennent ruiner ou abrutir le corps, affaiblir les forces
et assombrir l’intelligence.

Comment faut-il donc l’accomplir, ce terrible devoir, 
pour en tirer h plus possible cl en souffrir le moins pos­
sible? Car, c’est bien la te secret que tous recherchent, 
employant souvent des moyens que la justice réprou­
ve. Il faut, tout d abord, puisqui nous sommes catholi­
ques et que nous espérons tu une vie éternelle bienheu­
reuse, illuminer le chemin <t<‘ ta vie de la lumière surna-

» avant tout, vivre pour Dieu et non pour 
lies choses passagères et décevantes comme l’argent, le 
plaisir, bs honneurs, le luxe. Eu pratique, il faut par 
l'ml eut ion, au moins habituelle, sanctifier son travail. 
Il sera moins lourd, moins écrasant et prendra ainsi une 
portée infinie.

Il faut respecter les vertus de justice et de charité. 
()n les oublie bien souvent au travail comme ailleurs. En 
faire le moins possible, exiger le plus haut salaire possi­
ble, laissant au patron le soin de se débrouiller comme 
d le pourra, d'égorger les gens pour arriver dans ses af­
faires, semble être le programme de certains. Les pertes 
de temps sur le chantier si faciles à cacher, le manque 
(l'application cause d'erreurs et de retard, le gaspillage 
des matériaux, etc. autant de points qu’un ouvrier hon­
nête doit surveiller et où ta justice est concernée. Si, en­
suite l'ouvrier a de l'initiative et montre du dévouement, 
son patron — il y en a (pu ouf (fn coeur — s’en apercevra. 
Toutes ces notes ne s'appliquent pas qu'aux ouvriers et 
peuvent intéresser d'antres domaines. Le patron peut 
facilement commettre des injustices et manquer à la cha­
nte. La femme de maison cl tous les autres travailleurs 
peuvent aussi perdre du temps, nuire par paresse, incu­
rie ou incompétence an succès des leurs et au bonheur 
de leurs subordonnés.

fl y a maintenant Irop de gens (pu se croisent les bras 
même de ceux qui ont bien accompli leur devoir d’état. 
Ils peuvent être justes, mais ils ne sont pas toujours 
chantables. Dieu ù attendre d'eux, leur travail terminé. 
La société réclame des bonnes volontés, toutes les oeu­
vres d'Ad ion catholique ou d'Ad ion sociale ont besoin 
d'aide, mais rares sont ceux qui. consentent ù se dévouer 
si m c i ( m eu t, sans espoir de retour autre que le mérite 
de la charité. .

lui lourde lâche quotidienne! Domine elle serait sanc­
tifiante et plus légère si on savait davantage la rempile 
sons le regard de Dieu! Si chacun l’accomplissait tous 
les jours, les yeux tournés vers Dieu, dans la .justice, la 
chanté, la patience et l'abnégation, combien le monde 
serait changé! L'égoisme, la paresse, l’injustice, la mal­
honnêteté, les excès de toutes sortes ne font que compli­
quer la vie; le dévouement, l'esprit de travail chrétien 
d de sage économie, l'honnêteté, la sobriété simplifient 
bien îles choses et sont des sources de bonheur et de pro­
grès même matériel.
' - CITA N. OMER VALOIS

TIRAGE: 7,500

la federation des commissions Nécessité et mission de ia J.0.0.
SCOLAIRES DU QUEBEC

Trois demandes des Commissions
Scolaires au Département de 

l'Instruction Publique
Dans un mémoire présenté, le 22 

janvier 1951, à M. Omer-Jules De- 
saulniers, surintendant de l'Instruc­
tion publique de la province de 
Québec, la Fédération des Commis­
sions Scolaires du Québec, dont l'ex­
écutif avait siégé en notre ville au 
cours de la même journée, demande 
trois choses à l'Instruction publique: 
1. que les bourses accordées aux é­
lèves des écoles normales soient 
augmentées quant à leur valeur et 
quand à leur nombre; 2. qu'un nou­
veau code de paiement des livres 
plutôt qu'une gratuité complète des 
manuels scolaires soit mis en appli­
cation; 3. que les octrois destinés 
aux écoles deviennent uniformes 
pour toute la province.

Le mémoire met aussi en relief le 
fait que l'instruction des enfants et, 
en général, tout le problème scolaire 
doit demeurer en dehors de toute in­
fluence politique.

Dans ses conclusions, le mémoire 
note qu'on doit procurer à la jeunes­
se toutes les facilités dont elle a be­
soin pour acquérir le bagage de sci­
ences et de connaissances qui lui 
sont nécessaires pour réussir dans la 
vie. En conséquence, le mémoire no­
te: cette science et cette formation 
doit être conforme à la culture fran­
çaise et catholique particulière à no­
tre milieu.

Dans l'après-midi du même jour, 
les membres du Conseil d'adminis­
tration de la Fédération ont procédé 
à la tenue de leurs élections qui ont 
donné le résultat suivant:

Les élections
Président général, M. Guillaume 

Tremblay, d'Arvida; président de la 
section urbaine et 1er vice-président, 
M. le Dr A.-D. Archambault, de Mon­
tréal; président de la section rurale 
et vice-président, M. J.-H. Bouchard 
de Sherbrooke; 1er vice-président 
de 1a section rurale, M. Lorenzo St- 
Arnaud; 2ième vice-président de la 
section rurale, M. Auguste Scott, de 
Sie-Anne-dd-la-Pocatière; 1er vice- 
président de la section urbaine, M. 
Lionel Lafrance, directeur des Allo­
cutions familiales; 2ième vice-prési­
dent de la section urbaine, M. Caou- 
ette de Timmins; secrétaire-trésorier 
de la Fédération, M. P.-A. Fournier. 
L'Aumônier général de la Fédéra­
tion est M. l'abbé Geo.-H. Laforest.

Au cours de la séance d'après- 
midi, les délégués ont aussi adopté 
plusieurs résolutions.
Résolutions

Il fut proposé que la décoration 
du Mérite scolaire soit allouée à M. 
l'abbé Geo.-H. Laforest, aumônier 
fondateur de la Fédération.

Une autre résolution indique que 
la Fédération des Commissions Sco­
laires du Québec endosse la campa­
gne de tempérance lancée récem­
ment.

Un voeu de l'assemblée voit d'un 
bon oeil et encourage la formation 
d'instituteurs et d'institutrices en as­
sociation diocésaines dans la pro­
vince.

Enifn, au chapitre des principales 
résolutions, la Fédération fait con­
naître son opinion à l'endroit des é­
missions de Brock Chisholm.

Le monde est à un tournant
Nous nous trouvons devant un 

monde qui est en train de naître 
sous nos yeux et qui va décider, 
non plus simplement du sort do l'un 
ou i outre peuple de la terre, mais 
vraiment de toute l'humanité.

Ce ne sont pas quelques hommes 
qui se posent ces problèmes mais 
des millions et des millions d'hommes 
I immense majorité du genre humain.
L heure de la Classe ouvrièro

Le grand problème qui se pose 
dans le monde est celui de la clas­
se ouvrière. Ce problème — c'est la 
grande responsabilité — plus gran­
de qu'aucun de nous ne peut l'ima­
giner — !a responsabilité de la clas­
se ouvrière dans le monde.

Pour que la classe ouvrière con­
naisse et puisse réaliser ses respon­
sabilités: un mouvement ouvrier. Les 
millions d'ouvriers ne peuvent arri­
ver

qu'aux actes. On les a si facilement 
trompés en paroles! On les trompe 
au cinéma, dans les romans, dans 
les discours. On ne se fie plus. Voi­
ci quelques faits:

Depuis quelques temps, un jeune 
couple pouvait se permettre quel­
ques sorties, l'on faisait garder les 
enfants, maintenant ils ne peuvent 
plus se fier sur quelqu'un do respon­
sable.

Une ménagère fait venir de l'huile 
à chauffage. On ne remplit que la 
moitié du réservoir, mais on Ici char­
ge au complot. On ne s'y fie plus...

Dans un magasin à rayon, une 
jeune fille achète la valeur de .60; 
elle donne $2.00 et le commis lui 
remet le change de $1.00; la jeune 
fille s'en aperçoit lui demande son 
dû; le commis est bien fâché de voit 
qu'elle s'en est aperçu et qu'il est 
oblige de lui remettre son change. 
On ne se fie plus...

à connaître leurs responsabilités ! f U.n b,QVC papa' pôro do 9 0,1 
et encore moins à les réaliser, s'ils ' ’ 
restent abandonnés à eux-mêmes.

se fait construire une maison, 
il y voit de très près car ça coûte si 
cherû malgré tout cela, il se fait on-

Le Comité de Is Survivance Française

Il faut un mouvement ouvrier puis­
sant pour faire connaître et surtout \?Ul 1 ... .
pour réaliser cette mission de la . / ,, r . , ,
r-Inco-. ri,. __ j *i [ * j et n allez pas croire que cela n ex­classe ouvnere au monde; il faut des1 . . , 1 , , ’« iste que dans la classe ouvrière, non diets ouvriers comoetents. nnotrns et ‘ , ... .tous les milieux en sont atteints etouvriers compétents, apôtres et 
missionnaires qui, parmi leurs frères 
et soeurs de travail, répandent la 
doctrine sur laquelle se base cette 
responsabilité. Ce mouvement et ses 
chefs ouvriers doivent permettre à 
tous les travailleurs du monde de 
prendre leurs responsabilités.

Des responsables, des chefs ouvriers

LES ASSISES PATRIOTIQUES 
DE JUIN

Les assises que le Comité perma­
nent de la Survivance française tien­
dra du 18 au 25 juin de cette année 
à Québec, Montréal, Trois-Rivières 
et St-Hyacinthe, auront été soigneu­
sement préparées par quelque cin­
quante comités régionaux formés 
parmi tous -les tgroupes français d'A­
mérique du Nord. Tous les diocèses 
du Québec, chaque province du Ca­
nada et plusieurs Etats américains 
sont organisés ou s'organisent pré­
sentement pour créer l'atmosphère 
requise à l'examen de l'héritage 
culturel que l'élément français a le 
devoir d'enrichir et de perpétuer au 
Nouveau Monde. Au surplus, la 
France d'Europe et nombre de pays 
latins comme la Belgique, le Luxem­
bourg, la Wallonie, Haiti, les Iles 
Maurices, même des groupements 
d'intellectuels de l'Argentine et du 
Mexique prendront part aux gran 
des manifestations françaises et ca 
tholiques de juin prochain à Qué 
bec. Jamais la vieille capitale n'au 
ra eu pareille occasion de justifie 
sa noble devise: "Don de Dieu feras 
valoir".

L'Université Laval, qui célébrera 
avec pompe son centenaire de fon­
dation ouvrira largement ses portes, 
sa salle de promotions et ses plus 
somptueux salons, aux délégués ve­
nus de partout. Des séances d'étude 
et de forums, des travaux historiques 
et littéraires, des discours d'Acadé­
miciens et de savants linguistes, des 
sermons d'éminents orateurs sacrés 
profuseront au bénéfice des auditoi­
res, dans les salles de l'Universités,

le parlement, les hôtels de ville, et 
les églises-cathédrales. La lumière 
des faits accomplis et l'élan des ac­
tes qui s'imposent à notre progrès 
moral et intellectuel sur le sol ca­
nadien et américain.

Quelques-unes des manifestations 
profanes et religieuses à Québec, 
même, seront particulièrement im­
pressionnantes. Par exemple l'ouver­
ture du congrès au Colisée de l'Ex­
position Provinciale, la première 
messe à Notre-Dame des Victoires, 
la pontificale par S.E. Mgr Maurice 
Roy, archevêque, la réception des 
congressistes par le Lieutenant-Gou­
verneur au Bois de Coulonge, la dé­
monstration de foi nationale au Sa­
cré-Coeur au Parc Victoria, dans la 
nuit du 20 juin, les banquets au 
Château Frontenac et au pavillon u­
niversitaires, les concerts des cho­
rales franco-américaines, les défilés 
historiques des Sociétés St-Jean- 
Baptiste et celui des Equipiers de 
Saint-Michel, l'exposition de travaux 
des élèves à l'Académie commercia­
le de Québec puis les autres récep­
tions civiques et religieuses à Qué­
bec, aux Trois-Rivières, à Montréal 
et à St-Hyacinthe. 1

Voilà avec d'autres événements 
qu'il serait long de détailler de quoi 
encadrer somptueusement le troisiè­
me Congrès de la Langue française 
du 18 au 25 juin 1952. Ceux qui en 
auront été témoins n'oublieront pas 
de sitôt les attestations de foi, d'es­
pérance et d'amour qui vont monter 
de tous les coeurs vers les autels de 
Dieu et les symboles de la patrie.

Pour transformer la vie, les mi­
lieux do vie, il nous faut des respon­
sables dans cette vie, dans ces mi­
lieux de vie, des responsables qui 
soient de jeunes chefs ouvriers.
Mission de la J.O.C.

La J.O.C. a une mission ouvrière 
et apostolique. Elle est responsable 
des milieux et des problèmes de la 
jeunesse ouvrière. Elle a dans l'E­
glise une mission voulue par le St- 
Père, par ;a Hiérarchie. Mission con­
crète dans le monde du travail, pour 
la rechristianisation des jeunes tra­
vailleurs et des jeunes travailleuses, 
pour l'assistance à ces jeunes de­
vant le problème le plus urgent pour 
l'Eglise: le problème du salut de 
la jeunesse et de la classe ouvrière.

Les seuls qui peuvent être vrai­
ment responsables de la vie de la 
jeunesse travailleuse sont, des jeunes 
travailleurs militants. Mais il faut a* 
voir le courage de les former. Et 
c'est de là que nous tirons un des 
caractères essentiels de la J.O.C. a­
postolat de l'ouvrier par l'ouvrier. 
Cette spécialisation, le Pape la veut, 
l'Eglise la veut, même l'Eglise en a 
besoin. La J.O.C. forme des chefs 
ouvriers, des responsables ouvriers, 
des militants ouvriers sans oeuvres 
sur leurs propres milieux en pleine 
vie ouvrière.
Manque de responsabilité
^Irresponsabilité!

Aujourd'hui les gens ne croient 
plus aux paroles; ils ne croient plus

c'est pourquoi la J.O.C. est néces­
saire dans la classe ouvrière, le tra­
vail qui s'y fait a une répercussion 
bienfaisante sur la société toute en­
tière.

Conscience do notre responsabilité 
apostolique

La première des grandes qualités 
humaines qui est, hélas en train de 
se perdre dans le monde. C'est là 
peut-être le plus grand danger qui 
se fait jour pour l'humanité de do­
main: on est en train do perdre le 
sens de la responsabilité.

La première exigence de notre 
vie d'apôtre est la conscience de no­
tre responsabilité apostolique. La ré­
ponse qu'on doit donner au bon 
Dieu, à son prochain, est une répon­
se dont ils doivent pouvoir être sûrs. 
Voici quelques témoignages:

Dans une bureau, un patron a en­
gagé plusieurs secrétaires. Un jour 
il a eu à son service une secrétaire 
jociste. Par la suite lorsqu'il eut be­
soin de nouveaux employés, il de­
mandait toujours de préférence des 
travailleurs jocistes.

Dans les unions, les syndicats, 
dans les postes de command* s, nous 
voyons de plus en plus les jocistes 
qui acceptent les responsabilités et 
qui les tiennent.

Quo dire de toute In transforma­
tion révolutionnaire rie chaque mom 
bre qui sera l'oeuvre de !a J.O.C. 
et toute leur vie en sera imprégnée

Tous les témoignages que nous re 
cevons et entendons dire sur les bi­
enfaits des cours du Service de Pré­
paration au Mariage. Ce service est 
un service de la J.O.C. et près do 8, 
000 fiancés les ont suivis cette année 
dans la Province.

Quand je donne ma parole à quoi­
qu'un, ce quelqu'un peut-être 
que je me ferais tuer pour garder

ma parole. C'est le sens de la res­
ponsabilité.
La foi au Christ

Nous ne doutons pas du salut de 
la classo ouvrière. Nous sommes 
sûrs de lu classe ouvrière de demain 
parce que nous avons la foi en l'ap­
pel du Christ, en l'apostolat du 
Christ. Nous no doutons pus.
La lettre autographe du Saint-Père

Sa sainteté Pie XII u voulu préci­
ser dans une lettre qu'il u voulu per­
sonnelle, autographe pour la pré­
paration de l'année jubilaire de la 
J.O.C. mondiale.

Oui le Pape 
pendant ces 2 
est devenue
Oui o Pape se réjouit de la valeur 
des méthodes, de la loimation à l'a­
postolat que donne la J.O.C.

Mais le motif qui dépasse tous les 
autres, la raison beaucoup plus pro­
fonde poui laquelle le saint Père se 
réjouit, il le dit lui-même: "C'est que 
le mouvement jocisto venait à son 
heure dans le plan do la Providen­
ce, pour aider à la solution d'un pro­
blème qui n'est pas spécial à une 
région, ou à un continent: celui que 
pose île nos jours devant la cons 
cionce chrétienne le sort do tant de 
travailleurs ten commençant par les 
jeunes) menacés dans le plus pré­
cieux tie leurs biens*. Ici foi en Dieu, 
la vie surnaturelle et le salut étemel

»Q réjouit parce que 
25 années, la J.O.C. 

un mouvement sauveur.

de L ?uis âmes." Et plus l<oîn le Pape
cant nue: "C'est par la j ) ré s encu a-
gisscinto, au soi i des us ines et des
chai itiers, ne pionniers pie inemont
conscio n t s de leur vocation — chré-
tient te -t ouvriéi e dé< clés à cissu*
mer « • pIOHlenient leurs rcspon sabilités
et à no ron natif o ni trôve, n i repos,
jusq u'à ce qu'i Is aient tiansfor mé
leur1i milleux (Je vio selon les exigea -
ces de l'Evangile. C'est par cette 
oeuvre positive, constructive, que l'F * 
gliso pourra étendre son action vivi­
fiante à des millions d'âmes qu'elle 
entoure d'une si ardente et mater­
nelle sollicitude; et c'est à cette tâ­
che sublime que sont appelés à con­
tribuer les jeunes chefs ouvriers for­
més par la J.O.C."

En 1950, lors de notre audience 
priver avec le saint Père, il nous a
dit au 
partie 
dienne 
combic 

L'Egi
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Notre héritage culturel

Alphonse DESILETS, 
Sec.-adjoint du Corn, du Congrès.

Il faut analyser -le teneur en nitra­
te de l'eau de puits dont on se sert 
pour le régime des nouveaux-nés, 
juste avant d'utiliser cette eau. Trop 
de nitrate peut altérer chimique­
ment le sang du bébé, mais n'a au­
cun effet sur les adultes ou sur les 
enfants de plus d'un an.

L'habitude de prendre un bon dé­
jeuner améliore le rendement au 
travail, les réactions et la coordina­
tion des muscles. Vu qVon a jeû­
né pendant plusieurs heures aupara­
vant, il ne faut pas que déjeuner 
soit une collation prise à la hâ­
te.

Des jeunes 
conscients de leurs 

responsabilités
Plus de 1000 militants et militan­

tes de la J.O.C. canadienne étaient 
réunis en Journée d'Etude le 27 jan­
vier dernier.

En effet, 14 Journées d'Etude eu­
rent lieu dans les différentes fédéra­
tions de Montréal, Québec, Sher­
brooke, St-Hyacinthe, Joliette, Gran­
by, St-Jean, Trois-Rivières et Monc­
ton, N.B. Une dizaine de journées 
d'étude ont eu lieu ou se tiendront 
bientôt dans d'autres régions. *

A ces journées d'étude, il fut spé­
cialement question du 20ième anni­
versaire du mouvement. La célébra­
tion de cet anniversaire veut être 
l'occasion de faire prendre consci­
ence à un plus grand nombre de 
Jeunes Travailleurs de leurs respon- , 
sabilités dans la société. Un grand I quelques exemples vraiment entraî-

La résistance de la 
Chine catholique
La persécution bat son plein en 

Chine. Mais si elle est cruelle, elle 
n'est pas sans habileté. On ne mo­
leste pas les catholiques à cause de 
leur religion; on leur reproche de 
manquer de patriotisme, parce qu'­
ils sont catholiques, de s'allier avec 
les "impérialistes" et les réactionnai­
res", c'est-à-dire les missionnaires 
étrangers, contre les intérêts de leur 
patrie. Et, forts de cette thèse, les 
chefs communistes n'épargnent rien 
pour séparer les catholiques chinois 
de leur Eglise, pour leur faire rom­
pre tout lien avec Rome; mais la 
plupart tiennent bon. Le clergé sur­
tout est admirablement fidè'e. Un 
tract que vient de publier l'Institut 
Social Populaire donne un exposé 
précis de la situation et rapporte

Un exemple que nous devons suivre

ralliement de Jeunes Travailleurs, 
aura lieu le 14 septembre au sanc­
tuaire du Cap de la Madeleine. Plus 
de 20,000 jeunes travailleurs au­
thentiques, venant de toutes les pro­
vinces du Canada, sont attendus 
pour cette circonstance. D'autres 
projets concernant les fêtes du 20iè- 
me seront connus sous peu.

nants, celui du P. Tchang, ancien su­
périeur à Changhai, et celui du prê­
tre Joseph Fong, dont la profession 
de foi est une des pièces les plus 
touchantes qu'un chrétien ait écrites. 
Ce tract se vend 15 sous au Secréta­
riat de l'Institut Social Populaire, 
8100 boulevard Saint-Laurent, Mont­
réal.

L'enseigne sur la route, l'enseigne 
placée à la devanture de l'établisse­
ment, la construction proprement di­
te. la décoration intérieure et exté­
rieure, le costume de la serveuse, le 
menu, tout cela inspiré d'un seul su­
jet que l'on aura puisé à même nos 
légendes, nos contes, nos chansons, 
nos traditions nationales et françai­
ses, voilà un des moyens de refranci­
ser visage de notre province, moyen 
dont nous a entretenu M. Paul Gou­
in, conseiller technique près du Con­
seil Exécutif de la province, au cours 
de sa causerie du 3 février, sur le 
réseau français de Radio-Canada.

Imaginons avec M. Gouin que 
nous apercevons sur la grand'route 
une enseigne qui attire particulière­
ment notre attention. Découpée en 
forme d'étoile, elle porte l'inscrip­
tion que voici: "Suivez cette étoile, 
elle vous conduira à l'Auberge des 
Trois Rois Mages à l'Epiphanie".

Quiaes par l'étoile, nous arrivons 
à l'auberge. Il s'agit, naturellement 
d'une construction en forme d'étoi­
le, au-dessus de la porte, suspendue 
à un sceptre, nous retrouvons notre 
étoile de tout à l'heure ornée cette 
fois des Trois Rois Mages. Nous nous 
installons à l'une des terrasses que 
l'on a eu le bon esprit d'aménager 
entre quatre les pointes de l'étoile, 
l'autre, la plus large, étant réservée 
à l'entrée de l'établissement.

Une fille de table s'approche de 
nous. Elle porte un costume que 
nous reconnaissons. C'est le repro­
duction fidèle d'un projet qui a é­
té dessiné par l'un des techniciens 
du ministère de l'Industrie et du

Commerce et présenté à la récente 
Exposition d'Hôtellerie tenue à Mon­
tréal au début do janvier. Avec sa 
blouse bleue parsemée d'étoiles 
d'argent, son tablier blanc et sa ju­
pe rouge en toile du pays, cette fil­
le de table symbolise de façon char­
mante et fort élégante les trois cou­
leurs de France. Pour compléter ce 
joli costume, l'on a posé sur ses che­
veux, une adorable petite coiffe en 
forme de couronne.

La serveuse nous présente un me­
nu que nous reconnaissons. C'est la 
réalisation d'un autre projet exposé 
au kioque du Ministère de l'Industrie 
et du Commerce, lors de la récente 
Exposition d'Hôtellerie. C'est un vé­
ritable menu et non pas une quel­
conque feuille de papier. Un menu 
orné de dessins amusants, à la fran­
çaise un menu que les clients appor­
teront certainement avec eux com­
me souvenir, ce qui fera une excel­
lente publicité à l'Auberge des 
Trois Rois Mages.

Au lieu d'employer dos noms gal­
vaudés, des noms qui vous coupent 
l'appétit parce que vous les retrou­
vez sur tous les menus et que vous 
avez ainsi l'impression de manger 
toujours la même chose, le proprié­
taire de l'auberge a su baptiser ses 
plats de noms originaux inspirés du 
nom même de son établissement. Il 
a eu le bon esprit également de li­
miter son menu pour offrir à ses cli­
ents des spécialités, formule qui a 
assuré le succès et la renommée 
mondiale des restaurants de France.

M. Gouin nous fait lecture du me­
nu de l'Auberge des Trois Rois Ma-

quinzo jocistes qui fai 
'ci délégation jociste caria 

rombien il aimait la J.O.C., 
il comptait sur nous." 

est avec nous! Le Pape 
|

Et alors nous pouvons aller do 
l'avant. Nous pouvons avoir confiai! 
ce dans la protection et la bénédic­
tion du bon Dieu. A ce tournant do 
l'histoire, il no s'agit pas d'être pes­
simistes, sceptiques, rie connaître la 
peur, do se laisser aller à un doute 
quelconque sur l'avenir do l'Eglise et 
de la classe ouvrière. A ce tournant 
de l'histoire il s'agit d'être rempli 
de Foi, d'Espérance et d'Arnour, 
pour sauver non seulement la leu 
nesse Ouvrière rie notre pays, mais 
!n Jeunesse Ouvrière du monde

Hélène POISSON, 
présidente diocésaine rie la

J.O.C.F.

ges: la soupe du Roi faux pois), Ici 
soupe de la Peine faux fèves) ou le 
consommé aux étoiles; le filet de 
veau à la Melchior, la Gaspardine, 
de poulet ou le filet de boeuf Bal­
thazar. Nous avons l'impression d'a­
voir choisi quelque chose de nou­
veau et d'avoir l'avantage, puisqu'il 
s'agit de spécialités agrémentées de 
sauces nouvelles, créées par l'épou­
se de l'aubergiste, rie manger des 
plats savoureux et bien apprêtés, ce 
qui est le secret de la bonne cuisine 
et l'échec de la cuisine standardisée, 
fabriquée en série, suivant un menu 
trop élaboré.

Ce conte que M. Gouin a imagi­
né peut devenir une vibrante et 
fructueuse réalité. Une lettre qu'il a 
trouvée ricins son courrier en est la 
preuve: un conseil rie comté ci voté à 
sa dernière séance, une somme de 
cinq cents dollars en vue de refran­
ciser les noms des auberges, hôtels 
et restaurants situés clans ce cotnité. 
C'est un exemple dont toutes les au­
tres régions de la province pour­
raient et devraient s'inspirer.

La semaine du 
souvenir Scout sera 
fêtée à St-Jacques

Le groupe scout de St-Jacques 
prépare une soirée en l'honneur du 
fondateur des Scouts.

Les louveteaux exécuteront mîmes 
et chants.

Les scouts partiront en croisade 
avec le chevalier de Ricin.

Les routiers joueront une pièce in­
téressante.

Sont spécialement invités, les 
scouts et les routiers du diocèse.

L'entrée est libre.
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LES "EXALTES" A L’ECOLE
SUPERIEURE 5AINT-VIATEUR

Des jeunes, épris d'une idée, sont (fier le dimanche? Le directeur de
. . * . . .1 . _ l/f“_________.«..iiAnnit /-Jii n i rûrlrni l f ri ncapables de tout. Leur enthousiasme 

groupé les rend magnanimes, van­
dales ou fous. Nous en avons vu do

l'Ecole se souvenait du directeur de 
Y imprimerie. Déjà il entrevoyait d'at­
trayants cartons blancs marqués au

toutes les sortes en maints endroits front et à la base de que'ques let- 
du Québec: des organisateurs de très rouges, bleues, brunes ou vertes; 
guignolées, des briseurs de vitres et déjà ii surveillait du coin de l'oeil
des aventuriers, autres A:cibiades, 
qui coupent la queue de leur chien. 
Des comères se sont écriées: "Les pe­
tits chenapans de maraudeurs, ils 
devraient bien plutôt apprendre 
leurs leçons..."; des vieilles gens se 

souviennent que ce n'était pas de 
même dans leur temps; les nomades 
de restaurants et ce tavernes s'es­
claffent; le gros bourgeois, au coin 
de la rue, regarde et murmure sous 
sa barbe: "il faut que jeunesse se 
passe"; des "petites madames" pim-

280 élèves qui s'y pencheraient pour 
réfléchir au respect du diman­
che en faisant sortir du blanc 
l'idée forte qui, par la suite, s'incar­
nerait dans leur vie. Pour soutenir et 
augmente- ’intérêt tous les dessins 
seraient exposés "en ville"; l'idée 
fait boule de neige et l'étincelle en­
gendre le brasier.

Sa qualité exceptionnelle 
en a fait le thé le plus 

en demande au Canada.
THÉ

"SALAM
les travaillants, on va même jusqu'à, I rnfrhnlînueÇ enincendier les dépôts de boisson. Ex-1 LeS CamOliqUeS CR

altation..? Les compagnies de li-1 Grande-Bretagne
queurs gazeuses et de boissons elco-__________ ^

Pendant une semaine on ne para o iques le sont bien davantage à ces « Catholic Directory de Londres, 
que de dimanche, de pancartes, de "fauteurs" d'une propagande candi-. éc|jt|on de 1952 fixe à 5,500,000 la 
pensées, de messe, de vêpres, (un de sans but commercialisé Pour ces | u|ation catho!ique de la Grande- 

passe"; des "pentes maaames pim- moins)( de travail, de tavernes, derniers la lutte est franche et sin- J ^ Les catholiques d'Angle-
bêches. et pas du tout pimpantes rfe gouache et de crayons de cou- cère et il n'y eut pas de rencontres Lre Jef ^ de Ga]les seraient 
s'arc-boutent, juchees sur leurs «*- (eur ef ,es titulaires se doivent d'ê- discrètes en coulisses ni de soldes ! nombre de 4 000 000 ceux d'E- 
ons, de :■ impudence de ces po.is- -, bons serviteurs et de fournir quel- soudoyantes". On peut voir encore cosse , 000 000 ét ceux de l'Irlande 

sons. Le cardinal ,e- dans ;-on 1 s instants de classe ou d'étude leurs réclames éparpillées autour de . N 5q0 000.

Pays représentés 
au Vatican

hison et le mensonge remplissent cel- i 
le des adultes. Et il demeure vrai 
aujourd'hui plus qu'hier que la vé­
rité sort de leur bouche.

Exaltés?., oui, si l'exaltation con- 
s:ste à sortir de l'ornière matérialiste 
de notre siècle. Il est de bonne au­
gure que l'esprit se surexcite quand 
le courant normal de la société in­
vite Dieu à se retirer et Satan à ré­
gner. Nos jeunes ont du cran, ils 
nous donnent à espérer. Ceux qui 
ne les comprennent pas ont perdu 
leur innoncence, celle-là seule qui 
ouvre le royaume des cieux.

Père André Soucisse, c.s.v.

les efforts constants contre le cancer 
ne sont pas sans espoir

. U. . ' | ques msTanrs ae ciasse ou a etuae ~
voyage au Canada, aimait 3 dernière touche. L'enfant, | la Place Bourget. La Providence uti-
ter l'héroicité d'un jeune je )a première fois peut-être, ou- lise des voix d'enfants quand la tra-
onnais traçant sur sa frêle poitrine _ catéchisme de lui-même pour hison et le mensonae remplissent cel-1
9 S:9°ô 99 9 : :i>: tin-amar.e ^ re une pens^e que son jmagina-

• • pourra développer, fouille dans
"a-nçais antireligieux ^Exaltation. !e$ bureaux du voisinage pour dé­

Nos jeunes ont décoré de beaux couvr-ir j'jdée la plus frappante,
plonge son regard avide dans de

pancartes où l'on peut lire en exer- be„&s ii|ustrations religieuses pour
gue: ' Les e eves de eu- L inspiration. Les gars sont
re St-Vioteur solicitent e respect | débrouiIlards quand ils s'intéressent, 
du dimanche" et ils sont ailes de-1 ,,avons con5faté une foîs de 
mander à ces bons messieurs du I , ... .
centre de la ville pour les exposer. r . r ^
dans îeur5 vastes panneaux vitrés. *j as une grosse tête,
L'accueil fut généralement cordial, toi?'' E- sans mauvaise insinuation, 
mais, comme toujours, pour quel- i:es jeunes ignorent 'a malice*, on
ques-uns, ii ne fallait pas se corn- Menasse les "grills", on maudit 
promettre dans une telle galère. La 
distribution des cartons de propa­
gande nous fit connaître des colla­
borateurs actifs et dévoués et des 
condescendances de pure civilité.

Pourquoi cette initiative? comment 
fut-elle organisée? comment s'est-el­
le réalisée? Les jeunes doivent ap- ~ 7. Z ! ” „ . . ,D'endre à vivre au rythme de la vie I Ce ,n f Pa' 1 amelioration Cancer Institute pour I assister dans
de l'Eglise pendant qu'ils sont à l'E- de méthodes plus efficaces dans le son programme de recherches fon- 
cole. Comment le leur montrer? En traitement de cette maladie que damentales et d entra,nement de
les initiant, lors d'organisations spé- - esPer®r c°n’rol*r, '* eunes chercheurs du monde saent.-
cia les, par des activités à leur portée cancer" declare le Dr C-H. War- {.que, dans un programme deduca- 
dans le domaine religieux. La se- wick< d'«cteuf administratif de la tion professionnelle pour aider le 
moine du dimanche s'emmenait à Société Canadienne du Cancer. H médecin praticien a résoudre les 
grands pas; comment y faire partiel- V ° cin? anL5' i! ns fai=alt Pus Peu, I P^lemes du diagnostic, dans le 
per activement nos jeunes pour que de «cherche au Canada au su|et ma.ntren du Canadian Tumor Regis- 
l'idée de cette semaine se gravât du cancer: mais cujouro hui, on y try, et dans la coordination des pro- 
profondément dans leur cerveau? travaiHe dons chacune de nos dou- grammes provinciaux intéresses au 
La question était posée à tous les “ écoles de médecine. Ces etudes ; soin des cancéreux. Il faut diagnos- 
confr°res d“ l'Ecol» et chacun s<» fit entraînent pour près de $400,000. tiquer des le debut. L item le plus 
“ point d'honneur de collaborer à de dépenses par année. Nous consi- considérable du budget de la Sa- 
sa solution. Une foule de moyens en- dérons Pue le Canada fournit main- 
vahissaient l'imagination de chacun: Tenont u"e contribution équitable 
messes "en blanc", missel, explica- dans /effor‘ internationc. pour de- 
tion des vêpres, harangues, messes couvrir la cause du cancer et pour 
sur semaine, compositions, dictées é'ablir des méthodes de traitement 
en rapport avec le repos dominical P ÜS 5‘ticace*
en famille lorsque le Révérend Frè- La Société Canadienne du Can- 
re Directes nous fit la propos:tlon cer, à même le million de dollars 
suivante: "Pourquoi ne pas faire ! que lui apporte chaque année sa
f- r\ rv* n.ncnr ni IV /Ç. * l l r-f i r-l f P ri r n /-> '■N « m . V* I I i ■ e A m /t t

Le nombre des pays réprésentés 
auprès du Vatican a augmenté de 
38 à 48 sous le pontificat de Pie 
XII. En 1939, les 38 pays avaient 12 
ambassades, 25 légations et un 
chargé d'affaires.

Déclaration d'un 
maire Japonais

M. Funabiki, maire de Mikasubi 
(Japon), vient d'écrire à ses admi­
nistrés une lettre où il leur dit: "C'est 
un fait que depuis la guerre, ré­
gnent partout l'inquiétude sociale et 
le désordre intellectuel... Pour s'en 
libérer... une seule voie... les va­
leurs religieuses. Je n'ai nullement 
le dessein de mépriser le shintoisme 
ou le boudhisme, encore moins de 
les réfuter. Je constate simplement 
avec inquiétude qu'ils se tiennent 
l'un et l'autre à l'écart des questions 
sociales de notre époque. Le monde 
actuel doit accorder sa foi à une re­
ligion vivante. Je tiens à rendre pu­
blic le fait que, après cinq ans de 
sérieuses méditations sur la religion, 
je suis devenu catéchumène de l'E­
glise catholique. Sa doctrine qui in­
siste sur la charité universelle, ne 
connaît pas de frontières... Je suis 
persuadé que son enseignement est 
le fondement de l'ordre social et de 
la morale. Sa doctrine s'est répan­
due dans tous les pays et chez tous 
les peuples. Elle est appelée à de­
venir la religion du genre humain, 
li ne peut être question d'un Dieu 
pour les Occidentaux et d'un autre 
pour les Japonais. L'Eglise a réali­
sé toute espèce d'initiatives utiles et 
pratiques, déployant une activité 
intense dans le domaine social et 
dans celui de la charité. C'est pour­
quoi j'ose insister auprès de vous 
pour que vous vous donniez la peine 
d'étudier la doctrine catholique."

ciété du Cancer est celui de l'édu­
cation du profane, qui consiste à ap­
prendre aux Canadiens que le plus 
grand espoir de guérison se fonde 
sur un diagnostic fait dès le début 
et un *raitement adéquat immédiat. 

"Le caracîère de* cette maladie, 
e D' Warwick, est souvent 

•e! qu'avant même que la victime
WVI.V.I.W. . WWI ■ Mil W I IWI W . I w VIIW^UW WIKIWW 1 . ,

composer aux étudiants des annan- souscription publique, remet la som- 3 în ^p^rççi/e, e cancer es si a­
ces qui édictent leur désir de sancti- | me de $200,000 au National ’ ’.ient n,f 9ue'

re en arrêter revolution . Souvent
i ajoute-t-il, la victime peut ne pas 
a/oir manifesté de symptômes pen­
dant ongterrps avant que le méde­
cin. sc t invité et que e traitement 
intervienne."

En s'adressan* à a Canadian
Cancer Society, 800 Bay Street, To­
ronto, on peut se procurer les infor­
mations nécessaires pour déceler les 
premiers symptômes de cette mala­
die sournoise, aiors qu'il est encore 
temps pour en arrêter le développe­
ment.

VRAIE Nous ayons le SUMMHiT A DRA- 
RKR1K le plus moderne au Canada

Slores vénitiens - Boites à draperie
REPARATIONS DE TOUS GENRES

(UtOS ET DETAIL 
DE LUXI VI NE I IAN BLIND L U)

STORES VENITIENS DE LUXE LTEE
Tel.: ILU T1-JÜ B Tel. Rés.: 1450
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AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER 
CONCERNANT L'ASSURANCE-CHOMAGE OU

LE PLACEMENT
Nous publions sous la présente rubrique des questions concernant 

l'assurance-chômage et le placement ainsi que les réponses données par la 
Commission d'assurance-chômage.

Si un point en particulier touchant l'assurance-chômage vous sem­
ble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au bureau de la Com­
mission d'assurance-chômage. Nous vous en communiquerons la réponse 
sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses susceptibles de vous intéresser: —

Le meHletir s^ssdosle 
eu moBtde

Si l’on peut appliquer cette célèbre 
expression américaine à autre chose 
qu’à un divertissement, cest bien la 
production industrielle des nations de 
Ouest qui mérite le mieux 1 enthou­

siasme de pareille description.
, Or, le Canada joue un grand rôle 

dans ce spectacle. Et, 1 industrie tex­
tile canadienne, qui compte le plus 
grand nombre d’employés de toute 
l’industrie manufacturière, qui paie 
la plus forte somme globale en salai­
res et dont les fabriques sont bien ré­
parties à travers les petites munici­
palités du pays, mérite vraiment l'im 
îles premiers rôles dans "le spectacle 
canadien.

Dans tout cet effort, la part de la 
Compagnie Dominion Textile Limi-i c
tée est extrêmement importante.

La Compagnie Dominion Textile Limitée

Fabricants des produits

Question. Serai-je privé de rece­
voir des prestations si je refuse un 
emploi qu'on m'offre?

Réponse. Vous devez être capa-

Question. Je demeure à 20 milles 
du bureau local; il n'y a pas de ser­
vice d'autobus et je dois "voyager 
sur le pouce" quand je ne travaille

POURQUOI ENDURER LE

RHUME
ET SES MALAISES

quand le pharmacien vous offre un prompt soulagement

ble de travailler et disponible pour pas. Pourriez-vous m'envoyer mon
un emploi approprié. Une personne 
qui refuse un emploi jugé approprié 
peut être privée du bénéfice des 
prestations pour une période maxi­
mum de six semaines. Après une lon­
gue période de chômage, l'emploi 
jugé approprié peut fort bien n'être 
pas identique à celui que le candi­
dat occupait avant qu'il ne tombe 
en chômage.

chèque par la poste?
Réponse. C'est là un problème qui 

relève du gérant du bureau iocai. 
Etant donné que la distance seule ne 
constitue pas un facteur exclusif, le 
bureau local doit être consulté pour 
s'assurer si vous pouvez bénéficier 
des privilèges relatifs aux réclama­
tions postales.

*t

f

B3J4-1F

Embarras nasal, fièvre, douleur musculaire et 
élimination paresseuse . . . les véritables Bronio 
Quinine Cold Tablets aident à soulager tous ces 
malaises dus nu rhume . . . leur formule renferme 
six éléments à effet rapide, en plus de la précieuse 
quinine. Epargnez en achetant le^ranci format.

BROMO QUININE Tab°ledts
UN PRODUIT DE GROVE PHARMACAL LIMITED

Les maladies du coeur alieefent
un demi-milion de canadiens

m

ABAT-JOUR RÉNOVÉ

cvec de la grosse ficelle d’em­
ballage. Collez la ficelle près du 
bord supérieur et en différents 
endroits, à mesure que vous l’en­
roule^. Vernissez ou peinturez.

'«/M

tltlélé

POUR RANGER 
CLOUS, VIS, ETC

dans le garage ou l’ate­
lier. Bouts de gouttière fi­
xés entre les colombages.

ÉTAGÈRE À BIBELOTS

faite avec des cintres pour vête­
ments, courbés tel qu’indiqué. 
Soudure au fer ou à l’électricité.

907

vil fini oi comm m:iiouh 
Minant m

CO«ai IIBVKI AU t'UOMC

MODE PATRON STYLE NO: 907 
PRIX: 75c

Les boutons ajoutent parfois au 
chic d'une robe fort simple,* en voi­
ci un exemple. (Grandeurs: 12 à 20 
et 36 à 44). Ce style portant le No 
907 requiert, pour un 14 ans, 3% 
verges de matériel de 42" de large.

Faites parvenir, pour chaque pa­
tron désiré, 75c à l'Action Populaire, 
Joliette. N'envoyez pas de timbres 
S.V.P. Ces patrons sont en français 
et en anglais.

jeunes âgés de 10 à 20 ans. Et cha­
que année au Canada, environ 700 
enfants meurent au cours de leur 
première année d'une maladie du 
coeur congénitale.
Quel concours apporter?

Les recherches relatives aux mala­
dies du coeur tiennent un rang im­
portant dans la liste des moyens 
d'enrayer cette tragédie annuelle. 
"Nous ne connaissons pas encore, 
souligne le Dr Keith, la cause de la 
fièvre rhumatismale, de la haute 
pression, du durcissement des artè­
res." t

Un autre moyen important de s'at­
taquer au problème, consiste dans 
l'orientation professionnelle, le réta­
blissement et l'embauchage des vic­
times de maladies du coeur, d'un 
âge plutôt avancé. La victime d'une 
maladie du coeur devrait être en­
couragée à trouver un emploi dans 
plusieurs genres d'affaires qui lui 
ferment aujourd'hui la porte".

sorte qu'elles ne puissent ouvrir trop 
grandes.

7. Ne laissez pas l'essoreuse de 
la machine à laver en mouvement 
même pendant une seconde, quand 
vous ne la surveillez pas.

8. Que tous les fils électriques 
soient en bon état dans la maison, 
et ne laissez pas l'enfant manier les 
appareils électriques.

9. Ne laissez pas à l'enfant, pour 
ses jeux ou son usage personnel, des 
objets si petits qu'il puisse les ava­
ler.

10. Ne laissez pas les armes à 
feu, même non chargées, à portée 
des enfants.

11. Ne laissez pas les enfants 
jouer sans surveillance dans la rue 
tant qu'ils ont tendance à s'éloigner

. . . du trottoir.
tenant de tels liquides soient placées ,2 Ne ,aissez ,es enfanrs
de manière que les poignées ne de- jouer sûns surveil|ance près de l'eau, 
passent pas un poele ou de la table. | Ensel ,eur ,a natation aussitôt 

4. Ne laissez pas les ciseaux, les I p05sib|e. 
rasoirs, les boîtes de conserves ou-

On estime que plus d'un demi- 
millions de Canadiens souffrent au­
jourd'hui d'une des diverses mala­
dies du coeur et des vaisseaux san­
guins, selon le Dr John D. Keith de 
ia Canadian Heart Association, et 
chaque année, ces maladies consti­
tuent le plus grand pourcentage de 
causes de décès au pays.

Le Dr Keith déclare "qu'environ la 
moitié de ceux qui meurent après 
50 ans se classent parmi 'e grou­
pe. Le coeur et les vaissaux san­
guins entraînent trois fois autant de 
décès que le cancer, cinq fois autant 
que les accidents et autres causes 
violentes, et huit fois autant que la 
tuberculose."

Les miadies de ce groupe ne se 
contentent pas de s'attaquer aux 
plus âgés. La fièvre rhumatismale 
tient encore un rang important par­
mi les causes de décès des enfants 
— la quatrième des causes les plus 
importantes dans le groupe des

La sécurité
des enfants

puisque l'action de manger n'en est 
pas affectée?

R. Il est difficile de comprendre 
comment la perte de huit molaires 
pourrait ne pas affecter du tout la 
mastication de la nourriture. Bien 
entendu, un immédiat travail de res­
tauration dentaire doit être fait 
pour remplacer ces dents perdues. 
Que cette restauration puisse être 
sous la forme d'appareils fixes ou 
sous celle d'appareils mobiles, cela 
dépend uniquement de l'état de la 
bouche et doit être décidé par le 
dentiste lui-même.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec Inc., 426 
Boulevard St-Joseph est, Montréal

34, est heureuse de répondre gratui-^ 
tement, par lettre personnelle, à tou­
tes les questions qui lui seront po­
sées sur la santé des dents et des 
gencives des enfants et des grandes 
personnes. Elle offre, gratuitement, 
d'envoyer sur simple demande, aux 
futures et aux jeunes mamans, des 
brochures illustrées traitant de leur 
alimentation rationnelle dans l'at­
tente d'un bébé et des soins spé­
ciaux alimentaires et dentaires à ^
prendre par elles et à donner à -ir
leurs enfants pour sauvegarder leur 
propre dentiion et assurer de bon- 
nés dents à ces derniers. Bien don­

' ner son nom et adresse postal ex­
acte et complète. '

Téléphones: Bureau: 7642
Résidence: 4275

Boîte postale: 100
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Voici douze moyens qu'ont les 
parents de voir à la sécurité de leurs 
enfants:

1. Ne laissez aucun médicament 
ou poison 6 la portée des enfants. 
Tenez-les toujours dans une armoire 
inaccessible pour eux.

2. Ne laissez aucun détersif, insec­
ticide, poison à rats, ni autres arti­
cles domestiques semblables à la 
portée des enfants.

3. Ne laissez pas un enfant seul 
dans une pièce où il y a de l'eau 
bouillante ou autre liquide chaud, 
même si vous croyez qu'il ne peut 
'atteindre. Que les casseroles con-

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tél. 4434

ST-GEORGES b LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGES . 
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LAURENT-L. LALONDE 
B.A., A.P.A., L.S.C.

*

v

vertes, les épingles, les lames de ra­
soir et autres instruments tranchants, 
là ou les enfants peuvent s'en em­
parer.

5. Ne laissez pas les enfants jouer 
avec des allumettes ou du feu. Te­
nez les allumettes dans une armoire 
inaccessible pour eux.

6. Ne donnez pas aux enfants 
d'occasions de tomber et de se bles­
ser. Fixez bien les carpettes, les cou- 
vre-marches d'escalier, le contour 
des prélarts. Posez des grillages pro­
tecteurs aux fenêtres, oi^ fixez-les de

La santé des dents
REPONSES A DE FREQUENTES 

QUESTIONS

Q. — Après avoir perdu deux 
dents du fond en haut et deux au­
tres en bas, et cela de chaque côté 
de la mâchoire, est-il recommanda­
ble de porter des ponts permanents 
ou des appareils mobiles partiels, — 
ou est-il, au contraire, très bien de 
ne pas porter d'appareils du tout,

Autrefois, quand on voulail de
l’eau,

Il fallail ou puits remplir ses
seaux.

Aujourd’hui, c’est pas malin, 
L’eau jaillit en un tournemain.

V✓

Vou< rocovcz ?... vous vous r6- 
cru«?z à la maison? . . . penser 
«Jonc aux Vins Jordan ef au plaisir 
qu’ils vous réservent à vous ou à 
vos invités. Vous goûterez les 
sherrios et portos canadiens 
CHALIENGE et BRANVIN — juste­
ment célèbres par fout le pays.

JeUlurt
JORDAN WINES (QUÉBEC) LIMITED JQ-9P
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Ferme Raymondale
FAME EX ETA BLISSEMEN T J ) HC)LSTEINS 
GAGNE LE TROPHEE MAITRE-ELEVEUR

Le trouoeau Holstein de la Ferme \ •
Raymondale qui appartenait récem­
ment au Sénateur D. Raymond, Vau- 
dreuil, Qué., a gagné le trophée 
Maître-Eleveur le plus grand hon­
neur qui peut être accordé par l'As­
sociation Holstein-Friesian du Cana­
da. Pour obtenir cet honneur, les a­
nimaux suivants furent élevés lors­
que le troupeau était encore en la 
possession du Sénateur Raymond: 2 
taureau "XXX"; 83 taureaux "XX"; 
10 vaches "Médaille d'Or" 17 va­
ches "Très Bonne"; 44 vachès "Bon­
ne Pius" et 6 vaches "Excellente". 
Toutes ces femelles ont recontré ex­
actement la production requise pour 
un Maître-Eleveur. En plus, 9 va­
ches "Très Bonne" et 61 "Bonne 
Plus" furent aussi élevées à la Fer­
me Raymondale mais n'ont pas ren­
contré la production requise.

Le trophée de Maître-Eleveur fut 
présenté par J.-A. Garner, Directeur 
de propagande du département de 
l'Agriculture de l'Ontario, à l'assem­
blée annuelle de l'Association Hols­
tein-Friesian du Canada ,tenu à To­
ronto, le 30 janvier. Le trophée fut 
reçu au nom du Sénateur Raymond 
par Clarence L. Goodhue qui fut gé­
rant de la Ferme Raymondale du­
rant 30 ans, et est maintenant copro­
priétaire avec M. A. Hodge.

Le troupeau de Raymondale fut 
établi en 1913, et les animaux de 
fondation furent achetés du Dr L. de 
L. Harwood, Vaudreuil, Québec, 
Woodcrest Farms, Rifton, N.Y. et 
Stevens Bros., LDacona, N.Y. Durant 
les derniers vingt-vinq ans, le trou­
peau était de 120 têtes environ.

Le grand succès avec le troupeau 
de Raymondale, a commencé lors­
que Clarence L. Goodhue s'est en­
gagé comme gérant en 1921. C'est 
en 1923 qu'il a accompli un record 
mondial de 365 jours pour le gras 
de 1834 Ibs provenant de 33,529 
Ibs de lait, avec DeKol Plus Segis 
Dixie, et ce record est demeuré jus­
qu'en 1936. En même temps, Dixie 
était testée au Livre d'Or et sous le 
Advenced Registry system de l'Asso­
ciation Holstein-Friesian de l'Améri­
que, et il arrive assez rarement que 
le record d'une vache soit vérifiée 
avec autant de précaution. En effet, 
voici ce que Clarence a rapporté:

"Nous devons faire bien attention 
lorsque nous ouvrons les portes par­
ce qu'il nous semble qu'il y a un ins­
pecteur en arrière de chaque porte" 
Ce troupeau a eu une grande influ­
ence sur la race Holstein au Canada 
surtout dans la province de Québec 
parmi les nombreux taureaux qui 
ont été vendus comme reproduc­
teurs.

Plusieurs animaux fameux ont é­
té élevés par la Ferme Raymondale 
ou leur ont appartenu, tels que 
Countess Abbekerk Hiemke, fameu­
se vache d'exposition en 1920, et à 
cette epoque Championne mondia­
le pour la production du gras sur 3x 
avec 11.01 Ibs de gras provenant de 
30,443 Ibs de lait. En parlant de 
cette vache, Clarence Goodhue dit: 
"Qu'il n'a jamais passé un licou au 
cou d'une meilleure vache". Countess 
Abbekerk Hiemke est la grand'mè- 
re de Raymondale Ideal Successor, 
un taureau qui s'est vendu $18,000 
et qui est le père des sujets aussi re­
marquables tels que le taureau Ca­
nadian Montvic Rag Apple Marks­
man, six fois All-Canadian, le tau­
reau de $13,000 Montvic Lichinvar, 
les taureaux "XXX" Montvic Rag Ap­
ple Master et Montvic Rag Apple 
Triune, et la vache Excellente All- 
Canadian Montvic Hiemke Rag Ap­
ple Patsy qui fut aussi championne 
canadienne senior à l'àge de 4 ans 
avec 1163 Ibs de gras sur 3x, et 
Raymondale Simonne, Excellente, a­
vec un record de vie de neuf lacta­
tion de 189,414 Ibs de lait conte­
nant 6662 Ibs de gras, erun record 
annuel sur 3x de 1,016 Ibs de gras 
provenant de 28,109 Ibs de lait. Ils 
ont aussi élevé deux taureaux classés 
"Extra", Raymondale Ormsby King 
et Raymondale Bluejay.

Une fameuse paire de femelles 
dans le troupeau Raymondale furent 
Montvic Bonheur Dale et sa fille 
Montvic Dale Abbekerk, toutes deux 
classées Excellente, et la mère est un 
membre de la progéniture All-Ame­
rican par Montvic Pathfinder en 
1941 Dale Abbekerk est la mère de 
Raymondale Yalta, taureau "XXX" 
qui a rapporté $15,200. le plus haut 
prix de la vente nationale Holstein 
de 1946. Ce taureau appartient 
maintenant au gouvernement du 
Mexique.

Pour les dix dernières années, 
l'histoire de la Ferme Raymondale 
vient du fameux taureau "XXX" 
Montvic Rag Apple Ajax, provenant 
de Montvic Lochinvar et de Montvic 
Bonheur du gras du 3x avec 1153 
Ibs. Ajax a rapporté le plus haut 
prix à la vente Mount Victoria en 
1942, soit $5,200. Il a trois fils "XXX" 
et deux filles "Excellente". Une de 
ces filles est Ajax Abbrkerfl Jewel, 
grande championne cette année à 
l'exposition de championnat de Pe- 
terboro.

Les autres animaux fameux de la 
Ferme Raymondale furent aussi Sal­
ly Francy, deux fois All-American; 
Brookholm Inka All-American de Ré­
serve,- et Brookholm Inka 13th.

[ES SILOS-FOSSES POUR ENSILER

a marque 
su carrierel

S'ADRESSER A: Dépôt d'effectifs No 4,
772 ouest, rue Sherbrooke, MONTREAL, P.Q.

Ecoutez le programme “Béni Jul son Ihwhuiu tous les vendredis soir à 8h. au réseau français de Radio-Canada.
Aai-jair

LES FOINS VERTS
OTTAWA, le 29 janvier 1952 - 

On a beaucoup parlé ces dernières 
années de la production et de la 
conservation des herbages pour l'a­
limentation du bétail pendant l'hi­
ver. Une objection courante est ce­
pendant le coût élevé de l'ensilage 
tel qu'il se pratique sur la plupart 
des fermes.

Cette objection perd cependant 
de sa valeur devant les résultats ob­
tenus à la Station Expérimentale de 
Lennoxville, P.Q., avec les silos-fos­
ses. Bien que les essais dans ce do­
maine soient de date récente à cet­
te Station, les premières constata­
tions sont fort encourageantes.

S'adressant dernièrement au per­
sonnel de l'Etablissement Agricole 
des Anciens Combattants réuni à 
Sherbrooke, M. Paul Gervais, assis­
tant-régisseur de Lennoxville, a ex­
posé le travail effectué jusqu'ici à 
cette station fédérale en vue de sim­
plifier et de rendre moins coûteux 
l'ensilage de foins verts.

Le conférencier a décrit briève­
ment les expériences en cours à 
Lennoxville avec deux silos-tfosses. 
L'un de ces silos Capacité d'environ 
75 tonnes* a 50 pieds de longueur, 
8 pieds de hauteur, 9 pieds de lar­
geur à la base et 12 pieds au som­
met. Il a été rempli en 1951 de foin 
de première année non haché (trè­
fle, mil, etc.) sans addition de pré­
servatifs. L'ensilage est d'excellente 
qualité et les animaux le mangent 
avec avidité.

En 1950, on a entassé de l'avoine 
verte hachée à un bout du silo et

non hachée à l'autre et additionnée 
de mélasse. Les deux ensilages — 
haché et non haché — étaient d'ex­
cellente qualité.

Un second silo-fosse construit en 
1951 contient de l'avoine et du mil­
let non hachés. L'ensilage est de 
bonne qualité.

Ces deux silos sont creusés dans 
une légère élévation de terrain en 
sol sableux et bien égoutté. L'un est 
presque complètement dans la terre, 
l'autre dépasse le niveau du sol 
d'environ la moitié de sa hauteur. 
Les parois sont munies d'un revête­
ment de madriers de cèdre de 2 
pouces d'épaisseur contre lesquels 
on a tassé la terre. Le fond de la 
fosse est laissé en sable et les deux 
entrées sont évasées de façon à per­
mettre le passage facile du tracteur 
ou des chevaux et des wagons char­
gés de fourrage.

Comme on entre dans la fosse a­
vec les wagons, le déchargement en 
est facilité. Chaque fois qu'on ajou­
te une couche de fourrage d'environ 
un pied, il faut fouler énergique­
ment avec le tracteur ou les che­
vaux. Lorsque la mise en silo est ter­
minée, on recouvre le silo d'un pa­
pier à lambris imperméable sur le­
quel on étend environ 10 pouces 
de terre. Entreposé de cette façon, 
l'ensilage peut se conserver indéfini­
ment.

Le prélèvement de l'ensilage se 
fait de la façon suivante: on enlè­
ve la terre à la longueur du silo sur 
une longueur de 3 à 4 pieds à la 
fois. La partie ainsi découverte est
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CLASSIFICATION D'OEUFS
478, KITE DOLLARD, JOLIETTE

Tel. : 7588

épuisée avant de découviir une au­
tre section. Pour couper l'ensilage 
non haché, on se sert d'un couteau 
à foin ou d'un disque-contre de 
charrue solidement rivé à un man­
che, outil que l'on manipule comme 
une hache. Ainsi sectionné, l'ensiia- 
ge se charge facilement.

Les principaux avantages d'un si­
lo-fosse sont les suivants:
1. Construction peu coûteuse;
2. Epargne l'achat d'un hache-four­

rage puisqu'on peut ensiler le 
foin à sa longueur;

3. durée presque indéfinie;
4. A l'épreuve de la gelée, du feu 

et des vents;
5. A peu près aucune perte d'ensila­

ge si le silo est bien fait. 
Conditions de réussite:

1. Faire la tranchée dans un terrain 
bien drainé;

2. Couper la récolte au bon stade 
de croissance;

3. Bien fouler l'ensilage;
4. Couvrir !e silo de façon qu'il soit 

imperméable à l'air.

Tabac et fumure
Des applications de fumier ai­

dent à maintenir la matière organi­
que dans les sols affectés à la cultu­
re du tabac.

A Ottawa, au cours d'une période 
de 17 ans pendant laquelle le tabac 
à cigare a été produit en culture 
continue, des applications annuelles 
de 10 6 1 2tonnes de fumier de fer­
me ont maintenu la matière organi­
que du sol à un niveau de 24 à 37 
pourcent plus élevé que là où il n'y 
avait eu aucune application d'en­
grais de ferme. Sur d'autres parcel­
les de terre franche sablonneuse 
plantées en tabac à cigare, un en­
grais chimique complet appliqué 
chaque année pendant 20 ans, sans 
fumier de ferme, a nettement aug­
menté l'acidité du sol et diminué à 
peu près du quart la matière organi­
que.

A la Station Expérimentale de [ 
Normandin, le charbon de l'avoine 
est totalement mis en échec avec la 1 
désinfection de la semence au moy­
en de la poudre organique mercuri­
elle Ceresan, rapporte M. J.E. La- 
plante, de cette Station. Utilisée à 
raison de V2 once par minot de grain 
la poudre mercurielle détruit plusi­
eurs autres maladies si le traitement 
est effectué avec soin. L'application 
de la poudre mercurielle se fait soit 
à la pelle, soit au moyen d'une ma­
chine à désinfecter et pas moins de 
24 heures avant la mise en terre, et 
plus tôt si possible.

Comme ces poudres sont toxiques 
et peuvent cau&er l'empoisonnement 
de l'homme et des animaux, il faut 
les utiliser avec certaines précau­
tions. Pendant l'opération il faut a­
voir soin de porter un masque et de 
se placer dans un courant d'air. On 
doit aussi éviter de servir aux ani­

maux du grain traité avec des pou­
dres mercurielles. La désinfection 
devrait se faire en suivant à la let­
tre les instructions qui apparaissent 
sur les contenants.

L'emploi d'une semence saine res­
te l'une des conditions indispensa­
bles pour obtenir une bonne récolte 
mais le traitement annuel de la se­
mence au moyen d'une préparation 
recommandée est une précaution peu 
coûteuse et profitable parce qu'elle 
protège la récolte contre les atta­
ques des maladies et les pertes qui 
s'ensuivent.

Le charbon de l'avoine détruit à 
lui seul plusieurs millions de bois­
seaux d'avoine par année. Si l'on u- 
joufe à ces pertes les dommages 
causés aux jeunes semis par d'autres 
maladies cryptogamiques qui dé­
truisent ou atténuent la vigueur des 
plantules, on voit l'importance d'ap­
porter à cette récolte toute la protec- 
ion dont elle a besoin pour produi­
re à son maximum.

Désinfection
de 1' avoine

OTTAWA, janvier 1951 — Le trai­
tement dé la semence d'avoine con­
tre les germes de maladie est faci­
le et peu coûteux. Les poudres mer­
curielles donnent d'excellents résul­
tats parce qu'elles tuent les germes 
du charbon et de certaines brûlures 
et pourriture de la racine communes 
aux récoltes de céréales.
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Mauvaises herbes 
dans les sols 
organiques

OTTAWA, le 31 janvier 1952 — 
Les sols organiques ou terres noires 
produisent d'abondantes récoltes de 
bonnes herbes, mais ont aussi beau­
coup d'aptitudes à la production dos 
mauvaises herbes. Laissées à elles- 
mêmes, ces dernières se multiplient 
d'une façon quasi incroyable dans 
des cultures en rangs comme les ca­
rottes, les oignons et le céleri.

Au cours d'expériences sur la lut­
te aux mauvaises herbes à la sous- 
station fédérale de Ste-Oothilde, P. 
Q., on a compté jusqu'à 150 mau­
vaises herbes par verge carrée sur 
des parcelles d'oignons. Dans, des 
conditions semblables, les plantes 
utiles ne peuvent croître et se déve­
lopper. Une lutte efficace s'impose 
donc si l'on veut obtenir de bons ré­
sultats des cultures en terres noires.

L'emploi constant de la bêche et 
de la bineuse est un moyen de ré­
primer les mauvaises herbes dans les 
récoltes en rangées mais, dans bien 
des cas, les frais de binage et de 
sarclage à la main sont très élevés. 
A Ste-Clothîlde, ces frais ont dépas­
sé $100 l'acre pour les carottes et 
les oignons. De plus, les fortes infes­
tations de mauvaises herbes sem­
blent se maintenir pendant des an­
nées en dépit de toutes les mesures 
de répression. Apparemment, les

graines de mauvaises herbes restent 
clans les sols organiques des années 
durant et germent au moment le 
plus propice.

On a encore remarqué a Sto-Clo- 
thîlde que la destruction saisonniè­
re complète de mauvaises hergos est 
difficile à obtenir par des méthodes 
mécaniques. Un petit bout do racine 
laissé dans un sol organique se re­
mettra vite a pousser. Certaines her­
bes, comme le chou gras et le pour­
pier, reprendront racine à la façon 
de boutures si on laisse des tiges ou 
parties de tiges sur le terrain.

Pour les pommes de ferres, une 
méthode efficace de répression con­
siste à butter le terrain à une hau­
teur de 7 à 8 pouces sur les plantons 
fraîchement mis en place, puis à ni­
veler le terrain au moyen d'une her­
se lorsque les germes de patates ont 
atteint le niveau du sol. A l'aide de 
sarclages et do buttages subsé­
quents on peut enterrer les mauvai­
ses herbes et finir par les détruire.

Le désherbage chimique est effi­
cace et économique avec plusieurs 
des récoltes produites en sol organi­
que. ILes traitements avant lu sortie 
des plants n'ont pas donné de bons

résultats avec les récoltes semées tôt. 
L ■ * s sol organiques sont plus fiais 
que les sols minéraux et les graines 

1 do mauvaises herbes y germent [/lus 
tard. Dans le cas de plantes qui sor­
tent de terre avant les mauvaises 
herbes, les oignons par exemple, les 
herbicides sélectifs sont utiles. Dans 
e cas des récolte', semées tard, les 
traitements chimiques avant Ici sor­
tie des plants se sont montrés très ef­
ficaces.

---------------------------------------------------------------------6------------------

Oeillets de serre

Il est possible d'utiliser les oeillets 
pendant doux années de suite pour 
Ici production en serre, affirment les 
expérimentateurs horticoles à Otto- 
wa. D»* essais effectués à la Ferme 
Centrale en confirment le fait. La 
production est aussi bonne au cours 
de la deuxième année et, ce qui est 
très important, on élimine ainsi les 
frais occasionnés par les boutures 
nécessaires oux nouvelles planta­
tions aussi bien que les frais de main- 
d'oeuvre résultant du rejet des vieux 
plants et de la plantation des nou­
veaux.
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M. A. L.
J.-MARCEI. DRAINVILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances l’eu - Vie - Accidents - Maladies - Patronales
Contre la grêle — Etc,

Consultez avec confiance et sans frais

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLETIER, C.R. LU
AVOCAT

60 St-Jacques Ouest,
MONTREAL. P. Q.
Tel. LA- 7205

rue St-Isidore,
SAINT LIN, P
Tel.: 47 
LE MERCREDI SOIR

Q.

NOUVELLES DE CRABTREE MILLS
i or C3

issistance et les fructueuses 
qui s'élèvent à $174.70 

un prix de présence

(D.N.C.) - LAC. - Le 21 jam1 br 
dernier la Ligue d'Action Caîho- re 

lique recevait la visite de deux a is- • •- . .
tingués visiteurs en □ . sonne de donné honorable Antonio Bor­

ne Lucien Dugas et de M. le no-|rette et por 9 5n Trois a été ga- 
taire E t Forest respectivement g né par M. Eugène Jetté <M. Jetté a 
présidente et président diocésain. La r don à la Caisse des Loisirs).

union groupait à l'école une De ognont Mlle Lise Molo.
taîne de paroissier iccompagnés | T ème gagnant: Mlle Francine
de M. le Curé. Espérons que cette 
visite portera des fruits d'apostolat.

CHORALE DES PETITS - Le 22 
janvier avec la bienveillante autori­
sation du R. Fr. Directeur et de ses 
collaborateurs, M. le Vicaire a pu 
trouver chez nos petits garçons de 
l'école une trentaine de "Ross:gnols"
Ces oiseaux doivent chanter l'A!!é- 

Vteilieurs voeux de suc-luia Pascal. M 
cès.

BIBLIOTHEQUE - Une associa­
tion portant ie nom de "Jeunesse Li­
seuse" a été formée 'e 23 janvier 
dernier. Le but de ce groupement 
es* d'crgar:ser une bibliothèque pa­
roissiale. Sous le patronage de la 
Conaréqaîio- des Enfants de Ma­
rie et oar ie conseil de celle-ci i'As- 
soc'a'ion s'est choisie le comité sui­
vant:

Présidente: Françoise Venne; Vice- 
présidente*. Agnès Crépeau; Secré­
taire: Jacqueî’ne Racette.

Chacune des membres de ce co­
mité a ses responsabilités. Mlle Fran­
çoise Venne est responsable de la 
collecte des livres usagés, de la col­
lecte des dons en argent et des 
souscriptions offertes à cette inten­
tion; responsable également de la 
vente des abonnements de la bib' o- 
thèque, ce la vente des '’cartes de 
membre" de l'Association "Jeunesse 
Liseuse", de la vente des billets d'en­
trée à la soirée d'amateurs qui doi* 
avoir lieu vers la fin du mois de 
mai. Mlle Agnès Crépeau est respon­
sable du triage des, livres usagés, 
de leur réparation, 'eur numérotage, 
leur classification, leur en*ret'en, leur 
distribution, elle est trésoriè'-e des a­
bonnements. Mlle Jacquelme Racet­
te es* responsab e de "organisa*’or 
de la soirée, de la préparation de la 
salle du théâtre, de verdure, de sa 
décoration, des» placiers, des costu­
mes, du restaurant de la râfle, etc. 
Mlle Françoise Venne a déjà com­
mencé à recevoir des dons.

Samedi soir le 26 M. Alphonse Le­
mieux a ouvert la souscription en 
donnant spontanément $10.00; M. 
Hector Archambault a imité son ges­
te,* M. Antonio Granger, malgré sa 
nombreuse postérité a donné $5.00 
et une dizaine d'autres ont versé 
dans le court espace de dix minutes 
$26.00 pour former le joli montant 
de $51.00 recueilli en un tour de 
main. Une association sociale de la 
paroisse a promis de versé $60.00 à 
"Jeunesse Liseuse". Avant long­
temps Mlle Venne et ses assistantes 
rencontreront toutes les personnali­
tés de la paroisse pour les inviter à 
doubler le geste de MM. Lemieux, 
Archambault, Granger et leurs gé­
néreux imitateurs.

SOIREE D'AMATEURS - Les 25 
et 26 janvier dernier se donna à la 
salle du Club une soirée d'Amateurs. 
M. Louis Mullar était l'artiste invité. 
Tous les autres amateurs étaient des 
Crabtriens. Cette soirée a été un 
grand succès tant par 'e jeu gra­
cieux des amateurs que par la nom-

Jetté.
Samedi so:r prix d'assistance don- 

'.è par M. Lionel Crépeau a été ga­
gné par M. Noel Lasalle.

Un ti-age organisé dans la salle 
a fait gagne à Mme Maurice Cha- 
put un $5.00 donné par M. Ro'and 
Bourgeois, vendeur d'automobiles 
Pon* ac, Buick de General Motors. 
Cette soirée d'armateurs était au pro­
fit des Loisirs.

CAISSE POPULAIRE - Le 28 jan­
vier dernier avait lieu l'assemblée 
générale annuelle de la Caisse Po-

Albert Lajoie et l'ab-

Le 22 décembre 1951, Marie, Ni­
cole, Louise, fille de Paul Ricard et 
de Simone Nadeau. Parrain.* J.-B. 
Nadeau,* marraine: Yvonne Boisjoli. 
Paul Robillard, ptre.

Le 2 janvier 1952 Marie-Anne, 
Luce, Danielle, fille de Gaston Lepa­
ge et de Rachel Houle. Parrain: C.-E. 
Houle; marraine: Anne-Marie Houle.
- Elphège Filiatreault ,curé.

Le 12 janvier, Joseph, Albert,
Maurice, fils de Philippe Lagacé et 
de Jacqueline Lalonde. Parrain: Al­
bert Tardif; marraine: Lucille Lagacé
— Paul Robillard, vicaire.

SEPULTURE - Le 28 janvier a é­
té inhumé dans le cimetière le corps 
Fortin Georges, époux de feu Marie- 
Anne Beauséjour, décédé à Montré­
al à l'âge de 85 ans. Nos sympa­
thies. L'inhumation a été présidé par 
M. le Curé Elphège Filiatreault.

LOISIRS — Pour se classer dans le 
détail les Beavers devront rempor­
ter au moins trois victoires. A date 
pour ce qui est des meilleurs comp­
teurs, nous pouvons dire officieuse­
ment que Normand Leblanc, Phil. 
Lasalle, Hubert Lasaüe, Roch Lafor- 
tune et Guy Lavallée sont les pre­
miers. Le joueur ie plus puni est 
"Mon Oncle". Le gérant Marcel Ri- 
opel annonce aussi le retour du vé­
téran Réal Lepage pour les dernières 
joutes. Les Beavers ont gagné 4 par­
ties à date et en ont perdu 6. Ils 
ont encore 5 joutes à jouer. "Que 
les vieux joueurs donnent l'exemple 
de la passe aux jeunes et la victoi­
re sera aux Beavers."

FELICITATIONS — AM. Jack Gil- 
ham sur., qui a donné une conféren­
ce au club des hommes d'affaires de 
Joliette, mercredi le 30 janvier. M. 
ie conférencier avait choisi comme 
sujet: "L'influence de la religion sur 
la vie". Il a su vivement intéresser 
son auditoire. M. Richard "Dick' 
Smith a remercié le conférencier. 
Nos félicitations.

VOIRIE — Mardi le 29 M. Hervé 
Majeau mettait gratuitement à la 
disposition des citoyens du Grand 
Lac Ouareau un puissant bull dozer 
pour en lever la neige sur toute la 
surface du chemin afin de faciliter 
'a pose de la pierre qui se continue 
au fur et à mesure que la Standard 
Lime peut en fournir.

Cu
M.

pulaire. /'AM. r\iuei i Luiuit= ci i uu- - _ . . .
bé J.-Marc Marsolais expliquèrent De plus la Compagnie awini 
aux membres l'état financier et l'a- 9»" et le Be l Téléphone continuent 

et soda! de leur Caisse. M. le de faire le déplacement de leurs po-
*eaux. Remerciement a qui de droit.

FELICITATIONS - AM. Louis Fro­
ment qui lors de l'assemblée annu- 
e le *enue le 25 janvier a été nommé 
directeur de la Société d'Agricultu­
re du Comté de Joliette.

25e DE MARIAGE - Le 2 février 
répondant avec empressement à 
l'invitation, plusieurs parents et a­
mis, dont M. le curé, se rendaient 
chez M. et Mme Paul Magnan pour

é invita ,es jeunes a economiser, 
le Président G.-E. Jodoin a pré* 

se *ité les orateurs et les visiteurs. Un 
fi m le "Flambeau de la Liberté", 
dont l'appréciation a été discutée 
a terminé la soirée.

SOUPER SYNDICAL - Le 29 au 
sc r, au Château Windsor avait lieu 
un souper offert au Comi*é exécutif 
des Syndicats diocésains. Les mem­
bres de notre Comité exécutif du 
Syndicat National de la Pulpe et du 
Papier de Crabtree accompagnés de 
eurs épouses ont assisté à ce ban­
quet.

EN VACANCES — M. ’e sémina- 
ris*e Fernand Granger est avec nous 
"en vacances" depuis le 30 jan­
vier. Bonne vacances.

ANNIVERSAIRE - A l'occasion

assister à leu- 25e anniversaire de 
mariage. Il y eut -éception, présen- 
*ation de voeux, lecture d'adresse, 
offrande d'une coutellerie, aüoeu- 
ricn par M. Mcgnan et M. le Curé, 
réveillon et jeux récréatifs. Tous fu­
rent enchantés de leur veillée et les 

• ent remercier avec gen- 
Nous joignons nos voeux à

Tél. 6787

21e anniversaire de naissance | ceux exprimés en cette circonstance.
ECOLE DU SACRE-COEUR - Le 

30 jar. er M. :e Curé préside la Lec­
ture des Notes au Col ège.

Nous vous communiquons les 
deux premiers de chaque classe.

3e année: Robert Bourgeois: 94; 
Denis Rivest: 88. 4e année: Claude 
Froment: 82.5; J.-Jacques Granger: 
80.5. 5e O'mée: Pierre Granger*. 86; 
J.*Guy Dupuis: 79.5. 6e année: Mar­
cel Landry: 73.6; Jacques Trudeau: 
73.2. 7e année: Raymond Brien: 88. 
2; Réal Ricard: 37.4. 8e année: An­
dré St-Georges*. 83.3; André Thé­
roux*. 82.1. 9e année: Bernard Bour­
geois: 83,* René Lagacé: 79.7.
~ J.E.C. — Le 31 janvier, le comité 
diocésain de J.E.C. rencontre les di­
rigeants de ce mouvement à l'éco­
le des garçons.

Ces techniciens viennent rallumer 
le zèle de nos militants par leurs ju­
dicieux conseils. Nous leur savons 
gré de aimable visite et nous
les invitons à revenir pour constater, 
les progrès qui se réaliseront à notre 
école.

Puisse le précepte du Sauveur: 
"Aimez-vous les uns, les outres" s'ob­
server totalement par tous les étu­
diants.

Le responsable de la J.E.C. remer­
cie de tout coeur ces démarches op­
portunes de la part de la Fédération 
et assure son concours pour réaliser 
le grand problème de L'AMITIE
chez les enfants.

-----------------<+-----------------

Les pois en boîtes
DIMINUENT LE TRAVAIL A 

LA CUISINE

de Mlle Thérèse Payette, Mlle Angè* 
e TFrbodeau a donné un souper in­

time à quelques amis.
OBSERVANCE DU DIMANCHE - 

A !a suite du sermon fait au prône 
dimanche le 27 les marchands de 
notre paroisse ont décidé de fermer 
leurs portes les dimanches et fêtes 
d'obligation. Tous ont exprimé leur 
joie à M. le Curé et leur vive satis­
faction de pouvoir enfin se reposer 
le jour du Seigneur. Ils espèrent que 
leurs clients comprendornt le bien- 
fondé de ce geste et qu'il n'impor­
tuneront plus les vendeur désireux 
de respecter la loi religieuse et civi- 
e. Alors qu'on achète le samedi et 
le lundi et non plus le dimanche. La 
Caisse a cussi fermer ses portes ie 
dimanche.

TELEPHONE PRIVE - Depuis le 
1er février :e presbytère jouit de la 
tranquilité et de la sécurité d'une lî* 
gne téléphonique privée. Le nou­
veau numéro d'appel est 7331.

BAPTEMES — Le 3 décembre 1951 
à l'hôpitc! St*Eusèbe Marie, Augusti­
ne Léor.ri°e Aude*te, fille de Léo La­
chapelle et de Germaine Leblanc. 
Parrain: Napoléon Leblanc; marrai­
ne: Laurette Leduc — Abbé Evariste 
Leblanc.

Le 8 décembre 1951 à l'hôpital 
St-Eusèbe, Marie, Yvonne, France, 
file de Réal Lepage et de Germaine 
Pauzé. Parrain: Oscar Pauzé; mar­
raine Yvonne Varin — Jean Gama- 
che, otre.

wy
FLEURISTE s2

Mme Laurette Biais
Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches 

124 RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. Q.?w
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Nouvelle adresse — Chapeaux, coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos gouts et développer votre personnalité. — Bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUUSI COIFFURE: $3.50 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

SALON GABRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasseur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

HAMILTON, Janvier - Grâce à la 
collaboration des conserveurs et des 
fabricants de boîtes, la production 
d'un seul produit — les pois en boî­
tes — a épargné aux ménagères ca­
nadiennes plus de 8,000,000 heures 
de travail annuellement, selon les 
statistiques de l'American Can Co.

Citons par exemple, les quelque
9.076.000 boîtes de pois ouvertes 
par les ménagères canadiennes en 
1950. Selon Mme Iris Grjgg Gillespie 
Econome ménagère de Canco, cela 
prend près de sept minutes pour é­
cosser assez de pois pour remplir 
une boîte de 20 onces. Les ménagè­
res ont donc épargné un total de
513.532.000 minutes ou 8,558,800 
heures de travail.

Les conserves alimentaires de tou­
tes sortes épargnent à une ménagè­
re jusqu'à 700 heures de travail par 
an" déclare Mme Irins Grigg Gilles­
pie.

PETITES ANNONCES
140 douzaines

Meilleure épicerie place du Marche. 
Prix inventaire, bonne cave, idéale pour 
viande chevaline. R. Molo. .

• PANEL Va TONNE 
Très beau camion fermé, très pro­

pre capacité: 1000 Ibs avec chaufferet­
te pouvant tenir chaud tout l'intérieur. 
Modèle 1949. A vendre $600.00. Cause: 
trop petit: Visible vendredi et samedi 
seulement. S’adresser à 166 Marguerite- 
Bourgeois, Joliette, Que.

• EPINGLE PERDUE
Epingle murcassctte, genre porteur 

d'eau a été perdu soit au Théâtre Passe* 
Temps ou sur la rue St-Paul et Notre-Da­
me. Récompense promise à qui la rappor­
tera chez Mme L.-D. Sirois, magasin, 99 
rue St-Paul, Joliette, Tél. 5696.

• BELLE OCCASION POUR 
FRANCHISE WATKINS

Nous disposons d’une localité vacante
pour un homme ambitieux, anxieux de 
devenir marchand indépendant prospè­
re. Produits de la plus haute qualité et 
de réputation internationale. Gros reve­
nu dès le début. Crédit généreux aux 
per-otmes responsables. Pas de débour­
sés. Automobiles ou camionnette néces­
saire. Entrainement aux frais de la Com­
pagnie. L’aspirant devra être âgé de 25 
à 55 ans. Ne manquez pas cette occa­
sion. écrivez immédiatement à la Cie J.- 
R. Watkins, Dept. Q-J1B, 350 St-Roch, 
Montréal.

Terminus Autobus
Restaurant Terminus, 100 arrivées, af­

faires garanties. Loyer bas. Prendrait é­
change à Montréal. R. Malo.

© A VENDRE
Poêle, marque Gurney, avec brûleurs à 

l’huile et réservoir 200 gallons, Tél. 5789.
7 fév. 1 f.p.

Bibliothèque
des Jeunes

SEMINAIRE DE JOLIETTE

Pour nos grands, une collection 
riche a été placée sur les rayons de 
a Bibliothèque des Jeunes, située à 
92 St-Charles Borromée sud.

"NOS BEAUX METIERS PAR LES 
TEXTES"... Une anthologie?... Sans 
doute, mais mieux qu'une antholo­
gie, un véritable poème sur la vie 
du Paysan, du Soldat, du Marin, de 
l'Educateur, du Missionnaire, du Mé­
decin, de l'Artisan. Un texte inédit 
reliant l'un à l'autre les divers pas­
sages, en permet une lecture suivie.

Les plus belles pages littéraires 
sur nos métiers, ont été recueillies par 
Louis Barjon. Les textes sont de: Mis­
tral, Mercier, Péguy, Pourrat. Lyau- 
tey, Saint Exupéry, De gauile, Vic­
tor Hugo, Peisson Verce’ Montaigne, 
Barrés, RoIIin... etc.

Ces vo’umes sont précieux et doi­
vent être lus par les garçons des 
classes supérieures. Ils y trouveront, 
en même temps que des lumières sur 
les métiers, une littérature choisie.

Nous conseillons donc cette coi- 
ection éditée chez Xavier Mappus. 

Nous serions heureux de la faire 
connaître aux jeunes gens des éco­
les joliettaines.

La Bibliothèque des Jeunes est ou­
verte tous les samedis, de 9 heures 
a.m. à 5 heures p.m. Tous les jours 
elie est ouverte de 4 à 5 heures, ex­
ceptés les dimanche et lundi. 

----------------- »-----------------

Théâtre lyrique
Les radiophiles pourront entendre, 

lundi soir prochain ie 11 février, le 
célèbre opéra italien" Cavalleria 
Rusticana", une présentation du 
"Théâtre lyrique". Les vedettes de 
l'émission seront André Turp et Loui­
se Roy.

Le "Théâtre lyrique", commandi­
té par Molson's, est irradié tous les 
lundis soirs, de 9 h. à 10 h., par le 
réseau français de Radio-Canada. 
L'orchestre est sous ia direction de 
Jean Deslauriers; la narration est 
faite par Albert Duquesne, et Roger 
Baulu est l'annonceur du program­
me.

Barbier du village
Dans tous les villages, la boutique 

du barbier est l'endroit où viennent 
aboutir et, parfois, d'où partent tou­
tes les nouvelles, vraies ou fausses. 
Tout en faisant les cheveux ou la 
barbe, le barbier aime bien jaser a­
vec ses clients et même de les faire 
jaser, histoire de passer le temps. 
S'il est arrivé un malheur — ou un 
événement heureux — dans une fa­
mille du village, on l'apprendra sans 
tarder chez le barbier.

Ne manquer pas d'écouter cha­
que semaine "Le Curé de Village", 
programme diffusé le jeudi soir à 8 
hres sur les postes du réseau fran­
çais de Radio-Canada et comman­
dité par la Canadian Industries Li­
mited.

• TERRE A VENDRE
A Stc-Elisabcth, près du village, terre 

de 150 arpents, à vendre â bonne condi­
tion, avec ou sans roulant. Aussi une é- 
rablièrc de onze cents coulisses. Le tout 
en bon ordre. S’adresser à Albéric La­
porte, Stc-Elisabcth, Co. Joliette.

• LOTS A VENDRE .
2 lots contiguës, sis coin Stc-Angéli- 

que et Richard. S’adresser à G. Battah, 
342 nord, St-Chs-Borromée, Joliette.

• DEMANDE
Homme pour voyager régulièrement 

parmi Consommateurs dans Joliette. Con­
trat permanent avec Manufacturier im­
portant. Brasseur d’affaires seulement. 
Ecrire Rawlcigh’s Dept. ML-B-512-131, 
Montréal.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings

' -, /' *v
T. 5

n/.. J . Coupe de cheveu* 
Traitement â 

]b. l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 
Tél. 5361 - Le soir 5892

© BOIS A VENDRE
Croûte de bois mou à vendre chez Her­

cule Contré, 511 rue St-Marc (Christ- 
Roi) Joliette Que. Tél. 6081 ou 6812.

© POUR VOS TRAVAUX DE 
COUTURE

Confiez-lcs à une modiste d’expérien­
ce, Tél. 4297.

© POULETTES A VENDRE
100 belles poulettes grises 4V6 mois. 

A vendre à $1.50 chacune. S’adresser à 
Mario Benny, Petite Noraie, Christ-Roi, 
Joliette, Tél. 2183. 31 j. 2 fs

© POULETTES ET PORCS
Toujours à vendre, poulettes de 6 se­

maines à 3 mois, aussi poulets gril, porcs 
enregistrés, machines aratoires de tou­
tes sortes, tracteur Ford 1949 tout é­
quipé. Conditions faciles. S’adresser à 
Chs-Eug. Frenette, aviculteur, Lavaltrie 
• Bcrthier) Que.

© MAISON A ST-ESPRIT
' A St-Esprit bonne maison en brique 
solide, 2 étages, toutes commodités, grand 
hangar avec terrain. S’adresser à Mme 
Léopold Vézina, St-Lin des Laurentidcs.

e A VENDRE
‘‘Dompeiisc”, Brandford, neuve et à 

bon prix, cylindre «le 7 pouces avec pla­
te-forme, tablier de 7 x 12 pieds au 
Garage II. Lamarche et fils, St-Roch TA- 
chigan, Tel. 616 S 6.

© PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour che­
minées. S’adresser à A. GEOFFRION 
Enrg., Ste.Julienne. (Montcalm),. P. Q. 
Tél. Rawdon 603-23.

11 théâtres
1 à $60.000. Moitié comptant. Seul 

dans la place. 48,000 billets vendus $75, 
000 moitié comptant. 60,000 billets ven­
dus. K. Malo. 17 janv. 4 fs

La Bible
vous parle...

Un enfant nous est né, un fils nous 
a été donné; l'empire a été posé sur 
ses épaules, et on lui donne pour 
nom: Conseiller admirable, Dieu 
fort, Père éternel, Prince do la paix.

— Isole 9, 5.
(Texte préparé par la 
Société Catholique de la Bible)

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTE
Ondula­

tions
■

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME

en haut de la Banque Royale
Tél.: 5811 Joliette

Agriculteurs
POUR DE MEILLEURS RESULTATS 
ACHETEZ VOS POUSSINS CHEZ:

Charles Granger
Couvoir privé *

CRABTREE MILLS (JOLIETTE) 
TEL. 530-J-2

Approuvé par le Ministère Fédéral
de l’Agriculture.

Certifié par le Ministère Provincial 
de l’Agriculture. 

Eleveur-contrôleur R.O.P.
Poussins de race P.R.B. dans les 

catégories R.O.P. et engendrés 
R.O.P. et Hybrides.

Troupeau exempt de Pullorosc. 
Notre couvoir fonctionne à l’année.
• MOT D’ORDRE:

POUR IJN SERVICE PLUS 
RAPIDE; COMMANDEZ A 

BONNE HEURE

B.-C. FOREST, 
L.L. L.

NOTAIRE

449 RUE QUEEN, RAWDON 

Tél. 174

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Rnyon-X — Traitement» 
électriques

Spécialité: Maladies des enfants 

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE
Tél. 3267 - Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles de 
l'U.C.C.

pour les paroisses de St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthbert, St-Via- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Rer- 
thier, Lanoraie, Lavaltrie, St-Sul- 
pice et St-Thomas de Joliette.

Dr Yves Cantin
Chirurgien-dentiste

■ ■

Rawdon

Résidence: 15 
Tél. bureau 197

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
CCS.

Représentant pour Joliette
421 De Lanaudière,

TEL. 4663

AUGUSTE MARTINEAU 
Architect»

B

263, Ste-Angélique nord, Joliottf 
Tél. 6253

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

UNE OEUVRE D'AVENIR
Les Assurances de l’U.C.C.

Vie, automobiles, tracteurs, incen­
die, foudre, bâtisses, ménage, ins­
truments, récoltes, animaux.

Gérard
Beauchamp

Propagandiste
L’Epiphanie, St-Roch, St-Lin, St-Es- 
prit, L’Assomption, Repcntigny, St- 
Paul l’Ermite, Muscouche, St-Joa- 
chim, St-Calixte, N.-D. de la Merci, 
St-Emile.
Rés. Mascouche Tél. 1 S 12

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOl IETTE, Qué.

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD
“Au chiro pratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la vie”

Manufacture en 
opération

Pas beaucoup de capital, ligne exclusi­
ve. Prendrait offre sérieuse. R. Malo.

• COMMERCE A VENDRE
Etal de boucherie, épicerie, lingerie, 

cause de santé, abandon des affaires. Il 
faut vendre. Mme Vve Arcade Lauzon, 
Ste-Anne des Plaines, (Terrebonne).

© DACTYLOS A VENDRE
Dactylographes à vendre, Tél. à 3990, 

Joliette Qué. 21 juin JNO

Sérieux seulement
Rue St-Louis, maison neuve, 2 logis, 

avec système chauffage. Cave 7 pieds. 
Garage, fini plâtre, appartements 12 x 14 
lumière, garde-robe, hypothèques $5,000. 
à 2% briques. R. Malo.

© MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et de toutes marques par D6- 
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et rcconditionnées. Tou­
tes les pièces de rechange. — Remarque 
bel assortiment de montures pour enca­
drements, 55 P. Bourget Sud, sous-sol, 
Tél. 6363.

© ATTENTION, A VENDRE
A St-Liguori, à 12 arpents de l’église, 

1 terre de 50 arpents, dont 40 cultiva­
bles, et 10 en bois. A Stc-Maric Salomé, 
1 maison — A St-Jacques, 1 terre de 70 
arpents — A St-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Liguori, 1 terre de 110 
arpents — A Joliette, rue Beaudry, 2 
maisons, 2 logis — Rue Piettc, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau, 2 maisons 
4 logis — Rue Archambault, 1 maison 2 
logis — Rue Boucher 2 maisons 2 logis 
— Rue Précieux-Sang, 2 maisons, 2 lo­
gis — Rue Gouin, 1 maison 2 logis — 
Rue Dugas, 1 maison 2 logis. Plusieurs 
maisons et plusieurs terres à des prix 
avantageux. S’adresser à J.-A. Râtelle 
68 nord, rue Lavaltrie, Tél. 3961, Joliet­
te, Qué.

MCIFIQUE
m

DEPARTS DE JOLIET (E 
POUR MONTREAL

Tous les jours sauf le dimanche 
9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Dimanche seulement 8 hres 20 p.m.

POUR TrtOIS-RIVIERES, 
SHAWINIGAN, GRAND'MERE ET 

QUEBEC
Tous les jours sauf le dimanche 

9 hres 50 a.m. et 5 hres 40 p.m. 
Samedi seulement 1 hre 55 p.m.

POUR ST-GABRIEL
Tous les jours sauf le dimanche 
11 hres 32 a.m. et 7 hres 25 p.m. 
Samedi seuloment 3 hres 5 p.m. 

Dimanche seulement 10 hres 45 a.m.
Pour renseignements s'adresser à 

la gare, Tél. 5200

© A VENDRE
Deux terres dont une de 100 arpents 

et une autre de 120 arpents avec érabliè­
re sur chaque terre. S’adresser à Lucien 
Beaulieu, St-Jean de Mntha.

© AUBAINE AUBAINE
Un manteau de chat sauvage, 14*16 ans 

comme neuf. A été payé $100.00. Sacri­
fierait bon marché. S’adresser à-Camil­
le Beaudoin. Rang La Plaine, Mascou- 
ehe. 31 janv. 2 f.p.

© 400 POULETTES
A vendre 400 belles poulettes Ply­

mouth Roch barrées 2% mois. S’adresser 
à Jos. Champagne, St-Thomas, Tél. 3154.

© ATTENTION
J’ai en mains portes, chassis, cadrages, 

plinthes, gorge-, quart-de-ronds, etc., etc. 
S’adresser à M. Calixte Morin, 61 rue 
< harpentier, L’Epiphanie.

Commerce unique
^ Le seul du genre à Joliette, garantie 
$12,000. salaire 2 mois vacances, été, 
prendrait échange. R. Malo.

■
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SALON

DE

CHAPEAUX

/>

— chez —

ROSE
Remodelage de chapeaux
Confections pour hommes, 

dames et enfants 
Mercerie de toute sorte 

Une visite vous convaincra 
MME AUBIN DUPUIS, PROP. 

Tél. 629-S-25
STE-JULIENNE (Montcalm) 

Voisin du bijoutier Laflamme

REPARATIONS DE 
MACHI NES A 

COUDRE.
de toutes marques

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

plus bas prix
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

& «
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436 St-Viateur, Joliette Tél. 5271
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Necchi
Demandez une démonstration 

PRIX DE $139.00 EN MONTANT 
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 7 FEVRIER 1952

5T-BARTHELEMY REÇOIT LA PRESIDENTE 
NATIONALE DE LA J.A.C.F.

Sous la présidence de M. le cha­
noine L.-P. Lamarche, curé, 350 jeu­
nes se réunissaient jeudi dernier en 
la salle de l'Ecole Régionale d'Agri­
culture, pour entendre MUe Angèle 
Patenaude, présidente Nationale de 
la J.A.C.F. relater son.voyage à Ro­
me. Soulignons que cette dernière 
était, l'automne dernier, déléguée 
du Canada au grand Congrès Inter­
national de l'Action Catholique qui 
se tenait à Rome.

Dorénavant, le nom d'Angèle Pa- 
lenaude évoquera chez les jeunes le 
souvenir d'une personne simple, 
sympathique, attachante qu'on cher­
chera à rencontrer de nouveau par­
ce qu-'une sensation de bonheur et 
de paix émane de sa personnalité.

Avec une élocution facile jointe à

un naturel simple et vivant, elle sut 
captiver son auditoire et le transpor­
ter à Lourdes, sur la place St-Pierre 
et môme en audience avec Sa Sain­
teté le Pape Pie XII que nous avons 
presque vu, avec son large sourire, 
pariant de l'Action Catholique aux 
délégués et ensuite bénissant parti­
culièrement la grande J.A.C. "du 
beau Canada".

Angèle nous a dit avoir fait un 
voyage des plus enrichissant, notre 
soirée le fut aussi, et nous en conser­
verons longtemps le souvenir comme 
celui de la présidente nationale, u­
ne petite canadienne-française qui 
s'est donnée totalement pour redon­
ner le vrai sens du bonheur à ses 
frères et soeurs de la classe rurale 
de notre pays.

L'U.C.C. A
ST-CLEOPHAS

Lundi soir le 21 janvier, avait lieu 
l'assemblée annuelle de l'U.C.C. à 
St-Cléophas; l'assistance a été nom­
breuse, plus d'une trentaine de cul­
tivateurs et quelques femmes, grâce 
à l'hospitalité du secrétaire, M. A- 
delmar Martineau qui a consenti à 
recevoir les cultivateurs dans sa mai­
son privée. M. le Curé a tenu à as­
sister à l'assemblée, car il a à coeur 
l'avancement de ses paroissiens.

Après avoir procédé également 
aux règlementations d'une assem­
blée générale, les cultivateurs ont é­
lu un bureau de direction pour la 
prochaine année, ils même deman­
dé que la Fédération diocésaine de 
l'U.C.C. revienne plus tard pour 
transformer le cercle local en syndi­
cat professionnel, la preuve qu'ils 
veulent eux aussi contribuer à l'a­
vancement professionnel de la clas­
se agricole.

J'étais le seul représentant de la 
Fédération diocésaine de l'U.C.C.; 
j'ai expliqué d'abord le rôle de l'as­
sociation professionnelle au point de 
vue éducation des membres; l'U.C.C. 
tend à former au sein de chaque 
paroisse, un noyau d'hommes rensei­
gnés, épris d'un sain"idéal qui veu­
lent rehausser !a profession agricole 
dans l'estime de l'opinion publique.

J'ai expliqué également que toute 
la propagande s'adressait à l'hom­
me, au cultivateur avec ses multiples 
activités, qu'en somme l'U.C.C. tend 
à rendre le cultivateur plus juste en­
vers ses semblables et plus clairvoy­
ant dans ses responsabilités à pren­
dre dans la classe agricole.

La Fédération de l'U.C.C. s'occu­
pe d'abord de la propagande, as­

semblées, veillées d'étude, retraites 
sociales etc. Les deux autres services 
sont d'abord, les assurances de l'U. 
C.C. dans le diocèse de Joliette, il y 
a cinq propagandistes de districts 
qui à l'année longue renseignent les 
cultivateurs sur la meilleure protec­
tion à prendre dans l'assurance et 
contribuent ainsi à amasser des ca­
pitaux pour soutenir les entreprises 
des cultivateurs.

Ensuite, il y a le service de l'im­
pôt; il a été souligné que l'U.C.C. 
continue à aider les cultivateurs à 
faire leurs rapports d'impôts sur le 
revenu. Le seul fait que les cultiva­
teurs aient eu la bonne idée de se 
donner des services prouvent qu'ils 
se mêlent de leurs affaires.

Ces gens de St-Cléophas ont réa­
lisé qu'il y avait quelque chose à 
prendre en suivant les veillées d'é­
tudes de l'U.C.C. et ils se proposent 
de continuer avec la précieuse colla­
boration de leur curé.

Léo Lafortune, agronome.
-------------------------------------4------------------

St-Théodore-
de-Chertsey

BAPTEME — Marie, Marjolaine, 
Diane, enfant de M. et Mme Noel 
Gagnon < Florence Rivest). Parrain 
et marraine: M. et Mme Clément Per­
reault.

DECES — Le 22 janvier eurent lieu 
les funérailles de Mme Joseph Gre­
nier née E. Galarneau. Elle laisse 
dans le deuil outre son époux deux 
filles Mmes Barré et Castonguay.

Nos sympathies.
DEPART — Mlle Ginette Riopel, 

fille de M. et Mme Emile Riopel vient 
de faire son entrée chez les Soeurs 
des Sts-Coeurs de Joliette. Nos meil­
leurs voeux l'accompagnent dans la 
voie montante qu'elle a choisie. A

M. Lucien Tellier
de St-Thomas

. ET LES MEMBRES DE SA FAMILLE

remercient toutes les personnes qui, sous une forme ou 
l'autre leur ont témoigné de la sympathie 

à l'occasion du décès de

MME LUCIEN TELLIER (Angéla Malo)

a chorale, le sacrifice est grand, la 
douceur de son chant correspondait 
si bient avec l'idéal de sa pure jeu­
nesse. Que d'autres suivent la voie 
tracée avec tant de générosité et 
notre paroisse aura enfin répondu à 
l'appel divin: "Viens et suis moi".

Nos félicitations s'adressent éga­
lement à Soeur Thérèse du Rosaire 
qui fera profession le 8 février à Jo­
liette. Soeur Thérèse est la fille de
M. et Mme Alphonse Bélair.

------------------------------------♦------------------------------------

Soirée à
Ste-Marie Salomé
Samedi le 9 février à 8 h. 30 p.m. 

à la salle paroissiale, grande soirée 
dramatique et musicale au profit des 
oeuvres paroissiales. Une troupe de 
Joliette présentera la belle pièce de 
Victor Veeleman: "L'Absolution".
Des amateurs sauront aussi vous dé­
rider durant les intermissions. Venez 
encourager vos oeuvres paroissiales
tout en passant une agréable soirée.

-------------------------------------+—:-------------------------

Ste-Béatrix

VUES ANIMEES A
SAINT-CUTHBERT

SALLE PAROISSIALE

MARDI LE 12 FEVRIER A 7 H. 30
Par les représentants de la Cic J. I. Case manufacturier de

machines agricoles.
CONFERENCIERS INTERESSA NTS 

PRIX DE PRESENCE

ENTREE LIBRE BIENVENUE A TOUS
Donatien Houle, distributeur
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NAISSANCES — Le 31 janvier a 
été baptisé Joseph, Michel, Jean- 
Pierre, enfant de M. et Mme René 
Martel (Laurentia Beaulieu). Parrain 
M. Paul Gravel et marraine: Mme 
Florian Miron.

Le 3 février a été baptisée Marie 
Jeanne, Gabrielle, Nicole, enfant de 
M. Gabriel Soumis décédé et de 
Thérèse Beaulieu. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Marcel Beaulieu.

U.C.C. — M. Louis Ayotte, prési­
dent de notre syndicat agricole a 
pris part à la retraite sociale orga­
nisée par la Fédération diocésaine 
de l'U.C.C. et tenue à Joliette du 5 
au 8 février.

FILM — Le Centre "Maria Goretti" 
de Montréal nous a présenté hier en 
matinée et en soirée le film sur la 
vie et le martyre de sainte Maria 
Gorietti. „

ECOLES — M. l'inspecteur Froment 
visitait nos élèves cette semaine. Voi­
ci le résultat du concours de janvier 
nous donnons le nom des premiers 
de chaque division de l'Ecole du vil­
lage: 8e: Armand Blouin: 72.5; 7e: 
Gaétan Riopel, 84.5; 6e: Lise Beau­
pré, 77; 5e: Claude Parent: 89; 4e: 
Lucille Laporte, 92.7; 3e: Bernadet­
te Boucher, 90; 2e: M.-Céline Bou­
cher, 90; 1ère: Monique Riopel, 89.5.

Lavalfrie
«D.N.C.) - PARTIE DE CARTES- 

,Nous remercions tous ceux qui ont 
concouru au suce,s de notre belle 
soirée; nous devons ce succès à ceux 
des paroisses voisines qui y ont pris 
une art appréciée, à tous ceux qui 
ont fourni les nombreux prix, à ceux 
qui ont bien voulu solliciter auprès 
des autres ou qui ont aidé de quel­
que façon les directeurs des loisirs 
de notre paroisse dans cette organi­
sation.

BAPTEME — Le 27 janvier est né 
un fils Gaston Richard à M. et Mme 
Gaston Gaudet (Fernande Giguère) 
Parrain et marraine: M. et Mme
Gaston Giguère ‘Marie-Joseph Bois- 
joly. La porteuse: Mlle Fabiana Bois- 
joîy. Félicitations.

Rawdon nos invités d'honneur é­
taient les employés de la Rogers 
Plastic. Le Président de la Compa­
gne M. Arnold C. Martinelli a mis la 
rondelle au jeu, accompagné de M. 
le Maire Philip Tinkler, de M. Robert 
W. Campbell, gérant de la Compa­
gnie à Rawdon, de M. Robert Pelle­
tier, président des Loisirs et M. Ra­
oul Cadieux, gérant de la Banque 
C.N. à Rawdon et directeur des Loi­
sirs. Au début de la 2ième reprise 
M. Raoul Cadieux a fait connaître à 
la foule des spectateurs, le don 
substantiel que M. Arnold C. Marti­
nelli faisait au Service des Loisirs*, à 
savoir $100.00. Nous profitons de la 
circonstance pour remercier M. Ar­
nold C. Martinelli de sa grande gé­
nérosité et de tout l'intérêt qu'il por­
te à la population de Rawdon et aux 
Loisirs des jeunes en particulier. 
Nous sommes bien reconnaissants 
en même temps.à M. Robert W. 
Campbell de ses délicatesses envers 
notre Organisation et de tout l'inté­
rêt qu'il porte lui 
jeunes.

Remerciements à M. Wenceslas

M. Louis Robert, membre de la 
bourse de Montréal et associé de 
Geoffrion, Robert et Gélinas, Inc., 
qui vient d'être nommé administra­
teur de LaSalle Builders Supply Li­
mitée, Montréal et Québec.

Vive !a Sl-Valentin
Pendant le cours de l'année le ca­

lendrier se pare de temps à autre 
de jolies fêtes pour agrémenter les 
jours et rompre la monotonie du ba* 
nal quotidien. Tantôt c'était les ris 
et les joies de Noel; plus tard ce se­
ra le soleil dansant sur le matin de 
Pâques,* une autre fois ce sont les 
éclats de rire du mardi-gras en con­
traste avec les jours du carême et 

aussi envers nos bientôt ce sera la Saint-Valentin,
jour favorable à l'aveu des époux 
de demain qui s'aiment sans avoir o-

ATTENTION! ATTENTION!

Grande Vente
du 1er au 16 février 1952

Ameublements de chambre à coucher.
Ameublements de salon.
Ameublements chromés pour cuisine.
Laveuses: liASV, HEATTY, WESTINGHOUSE.
POI.L1-S l. ISI.I.I, de réputation connue.
Réfrigérateurs: kl i VINAIOK, WESTINGHOUSE. 
Machines à coudre: WHITE.
Radios réputés: WESTINGHOUSE.
Assortiment complet de sommiers.
FAMEUX MATELAS MARSH \l I . SIMMONS, et diver­
ses autres qualités pour convenir à chacun, 
lapis, prélatts. miroirs, lampes de tous genres, cendriers, 
lets à repasser, grilles-pain, machines à coudre usagées, etc. 

O Tout pour meubler la chambre du bébé, et de l’adolescent.
PROFITEZ />/•: CES AVHAINES ATI RAYANTES

F. JOLY & FILS LTEE
Sî-Lin des laurenfides
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Paradis, agent d'Assurances de Raw- sé se le dire encore, 
don, pour !e don de $10.00 qu'il a ! Il est très intéressant d'apprendre 
tait ci . Oeuvre des Loisirs. j toutes les légendes et coutumes is-

Tous ces dons et ces remercie- sues de cotte ancienne célébration, 
menîs nous sommes heureux de les Malheureusement les mille attrac- 
mentionner publiquement, d'autant fions de nos vies modernes les ont 
plus qu'ils sont une preuve tangible fait disparatîre. De nos jours, cette 
de l'intérêt de plus en plus grand, 
que l'on porte à l'Oeuvre des Loi­
sirs. C'est un grand signe d'encoura­
gement et d'entraînement... "pour 
tous" à se dévouer et à faire sa part 
dans cette Oeuvre qui est la nôtre à 
chacun de nous.

ve dans le livret do la "Pomme" dis­
tribué grauftfemenf par le Ministère 
de l'Agriculture du Canada, termi­
nera magnifiquement ce repas. Par­
ce que la coutume veut que le coco 
râpé soit de la fête, rien n'empêche 
ia ménagère d'en saupoudrer le 
fond du moule du gâteau renversé 

le dessus de la croustade. Tous 
gens de la maison s'en pourlô- ! droits deu 
ront les lèvres et seront portés à 
:rier: "Vive la Saint-Valentin".

:hi

qui a 
Irontièr 
Lois su 
Pou la ri 
tance

tant
i. 111L
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Ligue des Loisirs 
Montcalm

Résultat des joutes des séries semi­
finales de la ligue des Loisirs de 
Montcalm: Janvier 30: St-Esprit: 1,
Rawdon, 4. Fév. 3: Rawdon, 3, St- 
Esprit, 4, temps supplémentaire. 
Rawdon et St-Esprit sont ex aequo 
avec chacun une partie de gagnée. 
30 Janv.: St-Liguori 3, St-Jacques, 17 
3 fév.*. St-Jacques 6, St-Liguori 2 .

St-Jacques mène donc par 2 par­
ties sur St-Liguori dans la série de 
3 dans 5.

------------------4-----------------

L'amusant Andrex 
revient à la radio

fête se célèbre encore, mais surtout j 
par l'envoi de cartes et de bonbons, j 
Cependant beaucoup de ménagères j 
canadiennes aiment ci la souligner 
par un menu plus soigné, par des 
plats spéciaux et souventes fois par 
des desserts en forme de coeur. Point 
n'est besoin pour cela de servir des 
mets rares et recherchés. Des plats 
simples mais savoureux, une totale 
gracieusement décorée, quelques 
chandelles roses, cela suffit pour que 
la Saint-Valentin garde chez nous

Les mines en 
Abitibi-ouest

L'honorable C.-D. French, ministre 
des Mines de la province de Québec 
a autorisé la distribution d'un rap­
port préliminaire sur Ici Géologie 
de Parties des Cantons de Palmarol 
le, Pouiaries, Duparquet et Destor. 
Ce rapport a été préparé pour le 
Service clés Gîtes Minéraux du Mi-

.cirio 
i une 
iouce

On

ci une zone de cisaillement 
te repérée à partir de la 
i de l'Ontario jusqu'au lac 

la limite clçs cantons de 
s et de Destor, soit une dls- 

de 40 milles. La minéralisa- 
les métaux de base, comprc- 
principalement du cuivre et du 
ci été notée ci différents en­

fle étendue, 
est ciccompag 
:iire, No 8.56, 
i de 2.000

apport d'une
unir :lc un
ne i j u

r Ut
ill

>ani :lc i i *Mi
ICI ire, No 261, 

au minis! 
la Province do Qu 
Livernement. Québ

‘bec. Hôtel dau

ST-EMILE
76

k t

son attrait spécial de fête du coeur, nistère des-Mines par M Burdeft Lee.
Les Economistes ménagères de Ici j Le rapport étudie une étendue d'en- 

Section des Consommateurs. Minis- j viron 70 milles carrés clans le comté 
1ère de l'Agriculture du Canada dé- Abitibi-Ouest, qui comprend la dé­
sirent apporter ici quelques sugges- mie est des rangs I et II, dans le 
fions de menus. Parce que le roupe, canton de Palmarolle; la demie est 
le rose sont les couleurs à l'honneur j des rang IX et X, dans le canton de 
en cette occasion, elle conseillent a- j Duparquet; les rangs I et II, dans le 
vec un plat de résistance chaud, de j canton de Pou la ries; et les rang VIII 
servir du jus de tomate décoré de IX et X, dans le canton de Destor. 
persil et accompagné de pailles au , La cartographie géologique cle 
fromage ou de croûtons taillés pour cette éteqdue fait partie d'un pro- 
l'occasion en forme de coeurs. En1 gramme de cartographie détaillée 
passant, avej-vous déjà ajouté un I 
peu de sariette au jus de tomate ri­
vant de servir?.." La saveur en est du 
coup transformée.

Pour le plat de résistance, le 
choix est abondant. Cependant, on 
n'oubliera pas que cette année a 
Saint-Valentin tombe un jeudi 
veille du vendredi — jour où on ac- j 
commode les dessertes plutôt que ! 
d'acheter du nouveau. Ainsi rien de ! 
plus pratique qu'une galantine de ! 
poulet servie avec des petits pois et

m.
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BENEDICTION 
Dimanche le 27 
do Ici Stc Famille, 
bénédiction des c 
nombreux.

MARGUII 1.1 ERS 
M. Hector Lévosqu 
lé comme margull

DES ENFANTS -
janvier en la fete 

nous avons eu la 
infants; ils étaient

Au 1er janvier 
3 a été assermen- 
lier. les autres

margin
Leroux, M

lu liane sont M. Dor 
lecin-Pierre Grenier.
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Le plus "Parigot" des chanson­
niers parisiens, Andrex, revient au 
Canada pour une troisième fois. Tou­
te la province aura l'occasion cle 
l'entendre à Radio-Carabin, sur le 
réseau de Radio-Canada, mercredi 
soir, le 13 février, à neuf heures.

Fantaisiste ébouriffant, mais qui 
ne force jamais la note, Andrex est
maître du genre gai, de la chanson j ^jes pommes de terre pilées lesquel- j 

r~* ~~~~ ~ ’es prendront une jolie teinte rosé'- 1

Rawdon
(D.N.G.) - BAPTEME - Le 2 fé­

vrier à M. et Mme Réjean Bélair 
•Marie-Rose Guilbeault) un fils bap­
tisé Joseph, André, Roger, Jean. 
Parrain et marraine*. M. et Mme Ro­
ger Bélair (Lilianne Sirard), oncle et 
tante de l'enfant.

DECES — Le 28 janvier, louanges 
de Eilleen Murphy, enfant de M. et 
Mme Fred Murphy (Cécile O'Con- 
nort décédée le 27 courant à l'âge 
de 7 semaines.

Le 30 janvier avaient lieu les fu­
nérailles de Mme J.-W. H. Pont- 
briand ‘Bernadette Pominville) dé­
cédée à sa résidence à Rawdon le 
28 courant, à l'âge de 78 ans et 11 
mois. Le service a été chanté par M. 
le Curé Vincent Piette, assisté dp 
MM. les vicaires Orner Lane et An­
tonin Audy. Une messe à l'aute! la­
téral a été dite par le R.P. Gérard 
Faivre, P.B.

Sincères- sympathies à ces famil­
les.

CFRCLES LACORDAIRE ET JEAN­
NE D'ARC — Les Cercles Lacordaire 
et Jeanne d'Arc ont procédé diman­
che le 27 janvier dernier, à l'initia­
tion de 11 nouveaux membres. Il 
nous fait plaisir de noter que, en 
moins d'un an, depuis sa fondation 
le 25 février 1951, les deux cercles 
ont réussi à grouper dans leurs 
rangs 49 membres dont 33 initiés.

Lacordaire 23 membres dont 16 
initiés; Jeanne d'Arc: 26 membres 
dont 17 initiées. Félicitations et bon 
succès.

NOS LOISIRS — Mercredi dernier 
lors de l'ouverture de la série semi­
finale dans la ligue LOISIRS-MONT- 
CALM entre St-Esprit et Rawdon, à

qui fait rire, sans sarcasme ni mé­
chanceté. Ses créations, que le dis­
que a répandues partout, sont in­
nombrables. On l'a vu au cinéma 
nombre de fois. Il a tourné d'ail­
leurs, depuis sa dernière visite au 
Canada. A Paris, i! a tenu la vedet­
te de grandes émissions radiophoni­
ques et a fait récemment une tour­
née en Be'gique.

En plus d'Andrex, l'émission Bra- 
ding comprendra Jean Vincent, qu' 
on a baptisé "La voix d'or du Qué­
bec" et qui a été l'une des premières 
vedettes de Radio-Carabin. Depuis 
sci première participation à la ra­
dio, Vincent s'est acquis comme bas­
se chantante une brillante renom­
mée.

"L'amour et a Saint-Valentin" — 
tel est le thème qu'ont choisi les Ca­
rabins pour leurs sketches et c'est 
un thème qui promet d'être "queu- 
que chose de drôle", comme dirait 
Roger Garand.

On est cordialement invité à as­
sister à l'émission en se procurant 
des laissez-passer gratuit$ chez Ed. 
Archambault, 500, est rue Ste-Cathe- 
rine, Montréal.

----------------- 4-----------------

A ST-CUTHBERT
Vues animées à la salle paroissiale 

mardi le 1? février 1952, à sept 
heures et demie du soir

Une soirée de vues animées sera 
donnée à la salle paroissiale de St- 
Cuthbert, mardi le 12 février pro­
chain 1952, à sept heures et demie 
du soir, par les représentants de la 
Cie J.l. CASE, manufacturier de la 
igné complète de machines agrico­

les. Toutes les personnes de la pa­
roisse ainsi que des paroisses envi*- 
ronnantes sont cordialement invitées 
à assister à cette soirée, qui, en plus 
d'être donnée gratuitement, sera 
des plus intéressante. Des conféren­
ciers de la Cie J. I. CASE vous inté­
resseront par leurs conseils pratî- 
ques, puis pour clore la soirée un 
prix de présence sera tiré et remis 
à l'heureux gagnant.

Donation Houle,
Distributeur de machines agricoles

si on y ajoute un* peu de jus de to­
mate. Dans ce cas cependant, il fau­
drait servir un potage chaud comme 
une crème de tomate ou autre, 
paprika donne aussi une jolie cou­
leur aux pommes de ferre pilées.

Pour utiliser des dessertes de 
veau, de boeuf ou autres en même 
temps que les restes cie pommes de 
terre pilées, les Economistes ména­
gères suggèrent cie faire revenir un 
peu d'oignon dans un plat allant au 
four; d'y laisser mijoter quelques mi­
nutes les dessertes cle viande (2 à 3 
tasses), le bouillon et leau (2 tas­
ses) et du persil. Recouvrir d'une pâ­
te préparées d'une tasse et demie 
du mélange à biscuits chauds, re­
commandé dans un des articles pré­
cédents, auquel on aura ajouté une 
fasse de dessertes de pommes de 
terre pilées et un peu de lait, (envi 
ron Va de tasse). Ce plat délicieux 
arborera lui-même un air de cir­
constance pourvu qu'après avoir a­
baissé la pâte en un rectagie, on la 
divise en 6 ou 8 carrés dont on n'au­
ra qu'à ramener un peu les pointes 
pour en faire des petits coeurs très 
jolis qui se doreront au four si on 
les badigeonne de beurre fondu.

Il ne reste plus que le desert. Une 
croustade ou un gâteau renversé 
aux pommes dont la recette se trou-
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00HIMË0ÜIÂ HARDBOARD
Vous pouvez être fière do votre intérieur quand Ion murs do vos pièces 
son! lambrissés avec la Planche Donnacona Hardboard. C'est une plan­
che d'un fini agréable et d'uno beauté permanente. Elle comporte une 
surface d'une riche teinte brune naturelle. Voua no sauriez utiliser non 
do plus pratique pour lambrissage o.i travaux à panneaux. La Planche do 
Hardboard "Tempered" «loi! être employ» e pour les cuisines et les salles 
de b «in. Venez aujourd'hui voir 1r s échantillons do la Planche Hardboard 
Donnacona jxjut travaux d»* Jécoration intérieure.

RODOLPHE PESLONGCHAMPS
FERRONNERIE

St-Lin-des-Lcsurentides, Que.

AVIS AUX PERSONNES 
ÂGÉES DE 65 à 70 ANS

L’hon. Paul Sauvé, ministre du Bien-Etre social et de la Jeunesse, 
informe les personnes âgées de 65 à 70 ans qui désirent béné­
ficier d’une allocation en vertu de la nouvelle loi provinciale les 
concernant—loi en vigueur depuis le 1er janvier 1952—qu’elles 
doivent s’adresser, pour obtenir les formules nécessaires à cette 
fin, aux bureaux de la

COMMISSION DES ALLOCATIONS SOCIALES DU QUÉBEC.
Hôtel du Gouvernement, Québec



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 7 FEVRIER 1952

La Septuagésime
Dimanche prochain, l'Eglise nous monde, et que la lumière de notre 

fera entrer dans le Temps de la Sep- exemple doit briller au regard de 
fuagésime. Prélude du Temps du Ca- tous. Pourquoi donc oublier si aise- 
rême, préparation éloignée à la fê- ment que nous devons °tre comme 
te de Pâques, ces quelques semaines la bonne odeur du Christ, son pro- 
nous plongeront dans l'esprit de pé- longement parmi nos frères les hom- 
nitence que l'Eglise nous demande mes? Un bon catholique est toujours 
de porter à un degré supérieur du- un excellent patriote, un éminent ci­
rant la Sainte Quarantaine. Déjà, la toyen, ce qui ne ! empêchera jamais 
couleur des ornements liturgiques d'ignorer ses devoirs essentiels en- 
est le violet. C"est donc la transition vers Dieu et l'Eglise, 
entre les joies du Cycle de Noel et Sont-ils si nombreux dans le mon­
te Carême tout proche. Nous vou- i de les vrais catholiques qui font per­
drons donc nous unir profondément j tout .a joie et a consolation de I E- 
à la Liturgie de l'Eglise, en méditant glise dans toutes les sphères de la 
les textes si riches de la messe. société, et qui toujours et partout 

Il ne faut jamais oublier que no- sont des modèles de vie intérieure, 
tre vie est pour le ciel, que c'est là de recueillement, de discipline, d'hu- 
notre unique fin. Combien de ca-j milité, de douceur, de tempérance? 
tholiques appartiennent à d'innom- Voilà pourtant ce que devrait être 
brobies associations sociales, politi-. tout catholique, par suite de son 
ques, sportives, etc., et ils ne vou- baptême, de sa confirmation. Corn­
elraient pour rien au monde man- me :e Christ Jésus qui déclarait de- 
quer une seule réunion où l'on dis- voir être aux intérêts de son Père, 
cute des intérêts de ces groupe- tout bon catholique doit faire passer
ments. Et quand il s'agit de l'Eglise, 
de la vie de l'Eglise, de l'esprit de 
l'Eglise, ils semblent ne plus vouloir 
accepter les plus élémentaires exi­
gences de leur appartenance au 
Christ. Pourtant, au-dessus de tout, 
un bon catholique devrait placer l'a­
mour de Dieu, le service de Dieu, car 
sauver son âme est l'unique chose 
nécessaire. On veut bien avoir l'es­
prit de tel club, de te! groupe, mais 
avoir tout simplement l'esprit du 
Christ, la mentalité pure du catho­
lique, cela paraît inconcevable à 
plusieurs. Pourquoi donc oublier si 
facilement que nous sommes tous des

en cette heure cruciole où le spiritu­
el livre son combat le plus ardu et 
le plus décisif contre le matérialisme 
athée. Il faut plus que jamais des 
saints au monde, et des saints plus 
héroïques que jamais en raison des 
difficultés plus grandes de notre é­
poque. H faut à notre siècle des foy­
ers, des familles plus saints que ja­
mais, où l'on se décide généreuse­
ment à vivre de l'esprit de Naza­
reth, des exemples de vie intérieu­
re de la Sainte Famille. Dans toutes 
les professions, dans tous les métiers, 
il faut des âmes de premier plan, et 
qui soient vraiment chevaleresqus, 
pour attirer les âmes à Dieu, au mes­
sage de l'Evangile. C'est en ce mo­
ment que se décide le sort de l'huma­
nité, de la lutte entre le spirituel et 
le matérialisme qui a jeté partout ses 
racines de mort. Le Christ et Marie 
trouveront-ils ces âmes généreuses, 
héroïques, à tous les rangs de l'é­
chelle sociale, dans tous les milieux? 
Serons-nous ce levain nécessaire 
au relèvement de notre XXième siè­
cle affaissé, malade, divisé? "Allez, 
vous aussi, à ma vigne", nous dit Jé­
sus dans l'Evangile de ce dimanche 
de la Septuagésime... Que lui ré­
pondrons-nous?

ECOLE CHRIST-ROI

Centre Marial Canadien

en premier lieu les intérêts de Dieu, 
le bien des âmes. Sont-ils si nom­
breux que cela les catholiques qui 
ont cette soif des âmes, qui ont cet­
te conscience de leur mission sur la __________ ^
terre? Pour brûler de cette soif des
âmes, il faut d'abord vivre profon- i Les chaussures que fabriquent les 
dément de la vie de Dieu en soi. Il manufacturiers ne sont pas toutes 
faut ce colloque perpétue’, entre J'â- d'une largeur et d'une longueur uni- 
me et Dieu, cette union très intime formes. Des fabriques font des 
entre la créature et son Créateur. chaussures qui sont ou plus étroites 

Nos admirables apôtres de l'Ac- ou plus larges que la même pointure 
tion Catholique doivent partout por- sortie d'autres fabriques. Quand 
ter Dieu aux âmes, leur donner le vous achetez des chaussures, on re­
goût de Dieu, des choses spirituelles, commande de vous faire mesurer 
du monde surnaturel. L'Eglise attend chaque pied par le vendeur et de

Les importants travaux commen­
cés à la fin d'août sont terminés, à 
l'exception de la peinture qui est re­
tardée à l'été, afin de ne pas dé­
ranger les classes davantage, et 
donner au plâtre le temps de mieux 
sécher.

Au rez-de-chaussée, la salle de 
récréation a été allongée en sacri­
fiant la classe de 8e et 9e année 
déménagée au nouveau 3e étage.

Addition de plusieurs urinoirs dans 
la salle de toilette; d'une fournaise 
pour le chauffage général de la 
maison. Le système étant à l'huile, 
la soute à charbon devient la salle 
aux réparations et le comité des 
jeux.

Au 2e étage, six classes-, de la 
1ère à la 4e année inclusivement.

Au 3e étage, étage neuf, cinq 
classes: de la 5e à la 9e.

La 6e classe a été partagée en 
trois chambres pour les professeurs. 
MM. les Commissaires se sont réser­
vé une salle de réunions. Une au­
tre salle pourra être consacrée à u­
ne bibliothèque.

Nos élèves ont étrenné les nou­
veaux locaux après les vacances, à 
leur grande satisfaction comme à 
celle de leurs professeurs. Par leur 
assiduité en classe, leur application 
et leur bonn conduite, ils veulent 
prouver leur reconnaissance à MM. 
les Commissaires qui n'épargnent 
rien pour rendre la nouvelle école 
hygiénique, moderne, confortable.

HOCKEY ET PATINAGE - En dé­
pit de la neige ou de la pluie, la 
belle patinoire est entretenue régu-

îémoins du Christ et de Marie en ce beaucoup d'eux,, particulièrement lui faire calculer la pointure exacte, lièrement grâce au dévouement des

jeunes de bonne volonté. L'Ecole 
compte deux clubs de hockey pour 
les grands; trois clubs pour les moy­
ens; trois clubs pour les petits, et... 
"l'Officiel". A date, nos gars se sont 
rencontrés avec les clubs de St-Fé- 
lix, Crabtree, St-Pierre, Orphelinat 
St-Georges, Harnois et Fils, môme 
les -professeurs, et n'ont pas récolté 
seulement des défaites. Et la saison 
n'est pas finie...

MERCI A LA VOIRIE municipale 
qui ne néglige pas l'Ecole. Rue de j 
l'Entente et les trottoirs sont bien en-1 
tretenus.

LECTURE DES NOTES DE JAN­
VIER — Le Père Curé a présidé cette 
lecture lundi avant-midi, 4 février. 
Ses énergiques avis et ses remarques 
et encouragements ont suscité de 
bonnes résolutions pour le mois nou­
veau.

Les premiers du mois de janvier: 
1ère A: Jacques Soulière; 1ère B: 
Michel Bonin; 2e A: Normand La­
pointe: 97.7; 2e B: Eddy Markey: 
94.2; 3e A: Pierre Lépine: 80; 3e B: 
Julien Chevalier: 84.5; 4e A: Fer­
nand Darche*. 87.6; 4e B: André Gré­
goire: 84.2; 5e A: André Venne: 83. 
7; 5e B: Gilles Tétreault: 79.2; 6e A: 
Richard L'Ecuyer: 83.3; 6e B: Mar­
cel Lefebvre: 88.4 {7e: Emile Adam: 
93.2; 8e: Stanley Rolski: 80.3; 9e-. 
Michel Dulong: 82.4.

MME ZACHARIE THERIAULT
* M ET MME J.-E. THERIAULT 

M. ET MME DONAT THERIAULT 
M. ET MME J.-A. HEROUX

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie soit par offrandes de 

messes, bouquets spirituels, visite a la chambre 
mortuaire ou assistance aux funérailles de

M. ZACHARIE THERIAULT 

St-Emmélic de l’Energie.

1

1

«Georgina Dufresne), oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse: Mme Joseph 
Lesage «Anna Gilbert), tante.

Le 30 janv. à M. et Mme Joseph 
Dumais une fille baptisée Marie, Mi­
cheline, Hélène, Murieîle. Parrain: 
Noel Dumais; marraine: Flore Du­
mais, frère et soeur de l'enfant. Por­
teuse: Mme Octavienne Laferrière.

CONSEILLERS - M. Donat Blais 
a donné sa démission et est rempla­
cé par M. Armand Généreux.

ACTUALITE - Une souscription est 
lancée en vue de la réparation de 
notre église qui doit se faire pro­
chainement. Nous comptons sur la 
générosité de tous et que chacun se 
fera un devoir de faire sa part pour 
la plus grande gloire du bon Dieu.

Ste-Emmélie-
de-f'Energie

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 28 
janv. à M. et Mme Rosaire Gilbert 
(Florence Gravel) un fils baptisé Jo­
seph, Claude, Alain. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Rosario Gravel

i
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UNI VALEUR GENERAL MOTORS

On flout/eau Succès/n

Les superbes autos dynamiques illus­
trées ici sont les Buick 1952.

Elles ont les plus puissants moteurs 
dans l’histoire de Buick.

Elles ont les plus gros freins de toute 
Buick d’après-guerre.

Ce sont les voitures les plus silencieuses 
que Buick ait jamais construites.

Elles ont les draps les plus riches et la 
confection la plus élégante qui aient 
jamais orné l’intérieur d’une Buick.

Leurs malles sont les plus spacieuses 
que l’on connaisse depuis la disparition 
des pneus de secours des ailes avant.

Leur roulement est le plus superbe dans 
l’histoire de Buick.

Elles ont les meilleurs carburateurs que 
la recherche Buick ait jamais conçus.

Et avec toute leur puissance, elles 
donnent plus de milles au gallon.

Mais ce n’est pas tout.

Pour ceux qui le désirent, il y a une 
nouvelle direction hydraulique épatante 
dans la série ROADMASTER—elle vous 
donne la même maîtrise sûre que vous 
avez toujours connue au volant, mais 
il ne faut jamais plus de quatre livres 
d’effort pour tourner le volant.

Vous trouverez de nombreuses carac­
téristiques importantes dans toutes les 
Buick — Roadmaster, Super et

a
CUSTOM — plus qu’il n’en faut, comme 
toujours, pour en faire les valeurs par 
excellence de leurs catégories respec­
tives en fait de roulement, de confort, 
d’élégance,de spaciosité et de puissance.

Venez voir ce trio triomphant — et 
vous déciderez que le moment est venu 
pour vous de vous affirmer et de 
posséder une Buick.

Equipement, accessoires, garniture et modèles 
susceptibles de changer sans avis.

99009
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P.-H. LANDRY
734. NOTRE-DAME — TEL. 7531 JOLIETTE, QUE.

St-Michel des Sts
«D.N.C.» - BAPTEMES - Le 20 

janvier, Yvette, Madeleine, Thérèse, 
enfant de Rolland LaSalle et de Ger­
trude Marcil. Parrain et marraine: 
M. et Mme Raymond LaSalle, oncle 
et tante de l'enfan^ — Abbé J.-B. 
Chagnon, curé.

20 janvier, Marie, Jacqueline, Ro­
se, Anna, enfant de Julien Bellerose 
et de Marcienne Bellerose. Parrain 
et marraine,- M. Eugène Bellerose et 
Mme Napoléon BeHerose, oncle et 
grand'mère de l'enfant — Abbé J.-
B. Chagnon, curé.

24 janvier, Marie, Laura, Manon, | Alphège Gauvin, St-Thomas d'Aqui

ge provincial organisé dans la pro­
vince de Québec par l'Institut pour 
l'Amélioration de l'Orge avec le 
concours de l'Association des Bras­
series de Québec; et des ministères 
fédéral et provincial de l'Agriculture 
ont été proclamés la semaine der­
nière, à Montréal, lors d'une récep­
tion offerte aux concurrents par l'As­
sociation des Brasseries de Québec.

Ce sont: 1er M. Henri Breault, de 
Ste-Martine, officier du Mérite A­
gricole (lauréate de la médaille 
d'Argent 1950); 2e Paul-Emile Gi­
rard, Ste-Rosalie de Bagot; 3e El- 
zéar. Daoust, Howick; 4e M. l'abbé 
D.-J. Harrington, curé de Chapeau, 
comté de Pontiac et 5e, M. Ernest A­
dam, N.-D. de Lourdes, comté de 
Joliette. Un montant total de $400. 
leur a été distribué par suite d'une 
gracieuseté du ministère provincial 
de l'Agriculture.

Ont participé au concours provin­
cial les deux premiers des concours 
régionaux. Ce sont: région no t 1, 
MM. Ernest Adam, N.-D. de Lourdes 
et Médéric Turcotte, St-Elisabeth de 
Joliette; région no 2, Marcelin et Re­
né Gagnon, Lacadie, cté St-Jean; 3e 
région, Séminaire de Ste-Thérèse et 
M. l'abbé Harrington, Chapeau, 
Pontiac,- 4e région, Henri Brault, 
Ste-Martine et Elz. Daoust, Howick; 
5e région, Ang. Mongeau, St-Ba- 
sile le Grand et Claude Turcot, St- 
Isidore; 6e région, Norbert Morin et

in
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Suzie, enfant de Roger Bazinet et 
de Germaine Morin. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Orner Dumas, on­
cle et tante de l'enfant — Abbé Gas­
ton Malo, vicaire.

29 janvier, Joseph, Hyacinthe, 
Ghislain, enfant de Antoine Richard 
et de Marie-Irène Picard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Hyacinthe Ri­
chard, oncle et tante de l'enfant — 
Abbé J.-B. Chagnon, curé.

Le 19 janvier fut baptisé à ’ hôpi­
tal St-Eusèbe, par M. l'abbé Jean 
Gamache, aumônier, sous les noms 
de Joseph, Georges, Jean, Aidée, 
enfant de Georges Bellerose et de

de St-Hyacinthe,- 7e région, P.-E. Gi­
rard et Maurice Giard, Ste-Rosalie.

Au cours d'une brève allocution, 
le président du comité, M. André 
Auger, directeur du Service de la 
Grande Culture, rappelle ce qu'a 
valu le concours d'orge aux cultiva­
teurs qui y ont pris part: augmenta­
tion constante du rendement à l'â­
cre pendant les cinq premières an­
nées, augmentation constante éga­
lement dans la qualité du grain pro­
duit. A cause d'une température très 
inciémente en 1951, les résultats 
sont un peu moins frappants surtout

------- __ -----__ . --- en ce qui a trait à la qualité. Le ren- .
Estelle Neveu. Parrain et marraine: , cjement à |'acre p0ur 127 concur-
M. et Mme H. Neveu, oncle et tan- renîs est 0.3 de minot plus élevé 
te de l'enfant demeurant à Montré- en 1951 Tenant compte des condi-
ok 1 tions de température, le concours de

SEPULTURE - Le T février, avait 195] esr tout même un grand
lieu la sépulture des Anges de Roger succès puisque le rendement à l'a-
Delorme, enfant de Gérard Delor- . cre esf 513 rmnots comparé à 
me et de Réjeanne Bellerose, décédé 31 mjnots p0ur la province. Pour ce 
A rt* 0 nnc ot a m™ N™ «in. qui Q trait à |a quaüté, le pourcen-à l'àge de 2 ans et 4 mois. Nos sin 
cères sympathies.

COURRIER — On dit que le Cour­
rier de St-Michel n'est jamais très 
long. C'est vrai; mais il est évident, 
qu'il est assez difficile de publier 
des "entendu dire" qui souvent exi­
geraient des mises au point. I! y au­
rait très belle coopération de la 
part des secrétaires des différentes 
associations, s'ils faisaient parvenir 
eux-mêmes au Rédacteur du Jour­
nal, les activités de leur mouvement 
respectif. Ce n'est qu'une suggestion 
et peut-être aussi une invitation. A­
près mûre réflexion, qui vous dit que 
ça ne sera pas une réalisation qui
intéresserait bqpucoup les lecteurs.

------------------------------ +------------------------------

Les marchés du lin
L'assemblée annuelle du Conseil 

canadien du Lin, tenu à Montréal, le 
17 janvier, sous la présidence de M. 
J.O. Gour, a mis en lumière la si­
tuation encourageante qui existe 
présentement en ce qui concerne la 
vente des divers produits de l'indus­
trie linière canadienne.

Nos tocks de filasse et d'étoupes 
s'écoulent rapidement, à des prix sa­
tisfaisants. Par exemple, la filasse 
no 1 commande un prix qui est en­
core de 25 r/r supérieur à celui de 
l'an dernier.

Soulignant que les récoltes de lin 
d'outre-mer ont été plutôt pauvres 
en 1950 et en 1951, le secrétaire du 
Conseil, M. J.G. Morazain, a soumis 
que la demande de produits liniers 
canadiens resterait probablement 
très ferme au cours des prochains 
douze mois. Il a conclu que les cen­
tres liniers de l'Ontario et du Qué­
bec trouveraient par conséquent a­
vantage à accroître leurs superfi­
cies de lin à filasse en 1952.

De retour d'un récent voyage en 
Europe, le président du Conseil, M. 
J.O. Gour, a souligné tout particu­
lièrement le soin exemplaire qu'ap- 
portentn les producteurs belges et 
hollandais à la culture du lin à fi­
lasse et il a suggéré que des essais 
de rouissage à l'eau soient poursui­
vis en 1952 dans quelques-uns de 
nos centres liniers.

Les officiers élus pour 1952 sont 
M. J.-O. Gour, de Casselman, On­
tario, président; M. Joseph Rose, de 
St-Ur'bain de Châteauguay, vice-pré­
sident; MM. Louis Lefebvre, St-Louis 
de Gonzague, Angelbert Juneau, 
Louiseville, Lucien Poliquin, Gentilly, 
Edgar Lolonde, St-Polycarpe, Orner 
Millot, Yamachiche, directeurs; M. 
J.-G. Morazain, 105 est, rue St-Paul 
Montréal, secrétaire-trésorier.
Les vainqueurs du concours d'orge

Les vainqueurs du concours d'or-

tage de No 1 est de 51.7 comparé 
à 70 r/t en 1950; celui du No 2 de 
30.6 comparé à 12.1 en 1950, celui y 
du no 3 de 1.3 comparé à 11.4 en 
1950; et celui de rejeté de 7.4 com­
paré à 6.9 en 1950.

O nvoudra bien noter cependant 
que la somme des échantillons nu­
méros 1 et 2 est la même pour les 
deux années. L'apparence générale 
de la récolte est le principal facteur 
responsable du haut pourcentage de 
No 2, et ceci est dû aux pluies fré­
quentes au moment de la récolte.

Les cultivateurs ne se décourage­
ront pas pour si peu, et avec des 
conditions climatiques plus favora­
bles nous atteindrons de nouveaux

0

sommets dans l'avenir. Voilà ce qui 
est intéressant en agriculture: l'ob­
tention de hauts rendements. Mé­
fions-nous de la médiocrité, cher­
chons toujours à faire mieux.

Rappelons qu'une somme de $1,­
200 a été répartie entre les 49 ga­
gnants des concours régionaux, prix 
payés par l'Institut pour l'améliora­
tion de l'orge. ÿ

Il a été officiellement annoncé 
que ce concours sera maintenu en 
1952. De plus, il s'étendra à une 8iè- 
me région englobant quelques com­
tés du Bas St-Laurent qui seront dé­
signés prochainement. s.

Taille des
pommiers

La taille exerce un effet bienfai- 
sont particulièrement sur les vieux 
pommiers qui produisent beaucoup 
depuis plusieurs années, affirment 
les experts du ministère fédéral de 
l'Agriculture. En effet, la culture du 
terrain épuise peu à peu le sol et 
tend à réduire fortement la pousse 
des tiges et des dards. Or, la taille 
a un effet absolument contraire. Elle 
stimule la végétation, provoque la 
formation de bois nouveau qui, à 
son tour, porte sa part de bourgeons 
florifères ou à fleurs.

Le moment idéal pour la taille est 
au début du printemps avant le dé­
part de la végétation terminale. Les 
blessures faites à cette époque gué­
rissent rapidement. Dans les grands 
vergers commerciaux, cependant, la 
taille n'est pas toujours pratique à 
cette époque. C'est pour cette rai­
son qu'on commence généralement à 
tailler dès que les fruits ont été cueil­
lis et qu'on continue pendant tout 
l'hiver lorsque le temps le permet. 
Dans les régions exposées aux tem­
pératures sous zéro, il est prudent 
de retarder la taille jusqu'à ce que 
la période de température très froi­
de soit passée.

)
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M. J.-Alex. Boisvert
remporte une grande

victoire
(suite de la première page)

ELECTION A LA MAIRIE

M. LE DR J.-EDOUARD GERVAIS VS 
M. J.-ALEX. BOISVERT

Bur. ino M. Boisvert M. Gervais
Votes Maj. Votes Maj.

I 93 25 68
2 86 9 77
3 90 14 76
4 90 25 65
5 72 74 2
6 75 10 65
7 96 35 61
8 115 46 69
9 80 28 52

10 76 *32 44
1 1 91. 29 62
12 100 26 74
13 113 60 53
14 77 14’ 63
15 132 73 59
16 88 1 87
Total 1474 427 1049 2
Majorité 425

ECHEVIN AU SIEGE NO 7 

M. ARTHUR ROBILLARD VS

ECHEVIN SIEGE NO 9

M. EMILE BOULARD VS 
M. NARCISSE HOTTIN

Bur. no M. Boulard1 
Votes Maj.

1 90
2 74
3 93
4 9 J
5 80
6 78
7 94
8 105
9 76

10 81
11 83
12 98
13 89
14 69
15 113
16 85
Total 1399 
Majorité

27
3

34
40
16
30
38
36
30 
44 
21
31 

31 
12 
60 
11

464
461

M. Hottin 
Votes Maj.
63 
71 
59 
51
64 
48
56 
69 
46 
37 
62 
67 
58
57 
53 
77

938

ECHEVIN SIEGE NO 8

M. DONAT PIETTE VS 
M. HECTOR GENEREUX

Bur. no M. Robillard M. Roy Votes Maj. Votes Maj.
Votes Maj. Votes Maj. 1 75 2 73

1 71 2 69 2 71 73 2
2 75 76 1 3 71 83 12
3 75 0 75 0 4 83 17 66
4 83 29 54 5 63 79 16
5 73 13 60 6 80 27 53
6 80 31 49 7 87 29 58
7 92 36 56 8 89 5 84
8 104 38 66 9 71 24 47
9 66 7 59 10 62 10 52

10 71 32 39 11 71 0 71 0
11 72 4 68 12 90 11 79
12 99 37 50 13 81 24 57
14 62 2 60 14 60 67 7
15 144 99 45 15 98 30 68
16 86 88 2 16 77 87 10
Total 1340 370 973 3 Total 1229 179 1097 47
Majorité 367 Majorité 132

M. Cantave au club Richelieu-Joliette
Le club Richelieu-Joliette a rem­

porté un nouveau succès en recevant 
à sa tribune des conférenciers, M. 
Philippe Cantave, consul d'Haiti au 
Canada.

Les épouses des membres du Club 
étaient largement représentées à ce 
super-causerie. A la table d'hon­
neur, on remarquait, Me Maurice 
Breton, député au fédéral, Mme Ra­
oul Charette, Mme Dr Georges-E­
tienne Laporte, M. Philippe Cantave, 
M. le Dr Georges-Etienne Laporte, 
Mme Dr René Préville, M. Raoul 
Charette, Mme Maurice Breton et M. 
le Dr René Préville.

En l'absence du président Jean 
Tel lier retenu à l'hôpital St-Eusèbe 
ce soir-là, le souper a été présidé 
par le Richelieu Georges-Etienne La­
porte que la beauté et la grâce ont 
sûrement inspiré dans l'accomplisse­
ment de ses fonctions de président.

Après avoir été gracieusement 
présenté par Mme Dr René Préville, 
une compatriote de M. Philippe Can­
tave notre conférencier fit preuve u­
ne fois de plus au Canada, de son 
amour de l'Eglise, de sa patrie et de 
la langue française.

C'est dans un langage clair et 
châtié que M. Cantave nous dit sa 
fierté d'être catholique. Il se décla­
re un de nos frères par la religion. 
C'est avec un respect édifiant il nous 
entretient de sa sainteté Pie XII. Il 
nous rappelle que l'Eglise a la même 
doctrine pour tous. C'est pourquoi, 
dit-il, un noir était au nombre de 
ceux qui se sont penchés sur la crè­
che du Sauveur. Notre conférencier 
apprécie hautement l'honneur de 
pouvoir affirmer à tous les peuples

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
quelle trniuformntlon. I** on ne r*i»n»liwent plu*. 
Ir* châtra * afTermt**ent. le vImurc s'arrondit plu* 
«le cou émacié: cita paru cet ntr de a<|iiHctte iimlur- 
Imit. I >ea millier* de Jeune* dllw». Iiomuuact femme»* 
(pu ne trouvaient eimraliver aolit nom aujourd'hui 
de leur belle apparence. Il* attribuent ce résultat 
a Ostrex qui rcvtvlltect renforclt. Contient ingrédi­
ent*. ntinmlunts, fortlIiantH. fer. vitamine Hi cal­
cium pour enrichir lonaiiK. améliorer I appétit et lu 
diRoatlon et mieux faire profiter de la nourriture 
f.nt gunner du polda. Ne craignez pu* de iron en­
graisser. Cessez quand voua aurez rattrape le* A. H» 
ô ou 20 livre* nécessaire* i»our atteindre la normale 

( ortie peu. Nouveau format d essai srulrntnu rt'lc 
hautes le* fameux comprlmé*-tontque* tntre» 
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catholiques que son pays a un re­
présentant officiel au Vatican.

M. Cantave nous parle de sa pa­
trie avec un patriotisme impression­
nant. Il considère son pays petit par 
son territoire, mais une grande na­
tion par son passé. L'histoire glori­
euse de ce vaillant peuple haïtien a 
permis à ce dernier de réaliser son 
idéal qui est de vivre libre ou de 
mourir. En dépit des luttes sanglan­
tes du passé, le temps a permis à 
l'amour plus fort que la haine de 
rapprocher Haïtiens et Français.

M. Philippe Cantave persuade fa­
cilement son auditoire de son amour 
de la langue française par la ma­
nière dont i! la parle. Nous compre­
nons sans difficulté sa volonté, qui 
est d'ailleurs celle de son peuple, de 
perpétuer le génie de la langue 
française.

Notre distingué conférencier nous 
invite à visiter son pays qui est situé 
dans une des plus belles baies au 
monde, et dont la capitale est Port- 
au-Prince.

Cette terre enchantée comprend 
une population de 4,900,000 habi­
tants. Les quatre cinquièmes de cet­
te population est -un produit de mé- 
tisage. Le peuple haïtien appartient 
à l'Afrique par le sang, et à la 
France par l'esprit.

M. Cantave se dit l'ami sincère 
des Canadiens français. Il a noté 
l'accueil sympathique des Joliettains 
et s'est déclaré enchanté de notre 
jolie ville.

Un film sur Haiti suivit cette ma­
gnifique conférence, et le Richelieu 
Raoul Charette remercia bien digne­
ment notre visiteur de marque.

Le prix de présence offert par le 
Richelieu Robert Tellier a été gagné 
par le Richelieu Luc Forest. Ce der­
nier donna sur le champ la confé­
rence-éclair sur le cadeau reçu, un 
splendide briquet Ronson, et prouva 
avec beaucoup d'aisance qu'il était 
bien digne d'une telle gratification.

Des discussions surviennent dans 
les familles les plus pacifiques, mais 
on devrait les éviter en présence des 
enfants. Un enfant acquerra un sen­
timent d'insécurité s'il grandit dans 

j une atmosphère de discorde et de 
chicane.
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GRATUIT —Un tableau où sont reproduits en couleurs 30 coque­
tels recherchés. Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français 

ou en anglais. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q.

Téléphone: 4137

ON FABRIQUE AU GOUT DU CLIENT
CHEZ

A. BLAIS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.
Réparation de meubles de tous genres.
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LES CYCLONES TERMINENT LEUR SAISON
LE 17 FEVRIER

Les Cyclones de Joliette de la Li­
gue Provinciale de hockey termine­
ront leur saison régulière le 17 fé­
vrier prochain. Il ne leur reste plus 
que cinq joutes à disputer avant 
d'entreprendre les séries éliminatoi­
res.

Jeudi, le 7 février, les Lyons de 
St-Hyacinthe paieront leur dernière 
visite de la saison à Nos Cyclones 
qui ont joué à St-Jérôme, mardi soir 
le 5 février. Samedi soir, 9 février, 
les Rapides de Lachine viendront à 
Joliette et les Cyclones seront inac­
tifs dimanche après-midi.

La semaine prochaine deux jou­
tes seront à l'affiche, les Cyclones 
visitant les Castors de St-Laurent, 
jeudi soir le 14, et recevant le St- 
Jérôme, dimanche le 17 février, 
pour la dernière joute régulière de 
la saison.

Ces parties sont importantes car 
elles serviront à déterminer si les 
Cyclones peuvent aller loin dans le 
détail qui commencera le 20 février. 
L'encouragement de tous les sportifs 
de Joliette les mènera sans aucun 
doute à de belles victoires de fin de 
saison.

COURS DE CHEFS — Nos jeunes 
qui ont suivi les cours de "prépara­
tion pour l'avenir à Joliette sont re­
venues samedi dernier disant: "C'est 
très intéressant, très formateur, l'i­
déal serait que toutes les jeunes fil­
les profitent de ces cours".

SPORTS — "Ame saine dans un 
corps sain". Les jeunes et les moins 
jeunes comprennent bien que le 
sport contribue à un "corps sain", 
puisque dimanche dernier nous arri­
vait de St-Gabriel tout un autobus 
de skieur qui s'en sont donné à 
coeur joie" dans notre nouveau 
monte-pente" t$ki-îowb 

Tout de même notre patinoire res­
te encore un centre récréatif qui a 
beaucoup de vogue tant pour le pa­
tin q* e pour le jeu de hockey.

-----------------4--------------- -

St-Norbert

h
h

Statistiques de la 
ligue sénior

POSITION DES EQUIPES

G P N PP PC Pts
Joliette Bowling

9 3 4 106 56 22
Ste-Elisabeth 8 5 4 85 83 20
Régiment 5 6 6 65 70 16
Loisirs 6 6 3 56 76 15
Desrochers et Fils

3 7 6 53 61 12
St-Félix 3 8 5 55 74 11

LES MEILLEURS COMPTEURS

B A Tôt Pun
Bourassa C. (JB) 25 26 51 4
Ste-Marie A. <SE> 16 24 40 12
Rainville J.-G. 1 R1 20 14 35 12
Bacon P.-A. (JB)

-------------------------------
17 17 34 2

Un bel exemple 
de générosité

La souscription au troisième Con­
grès de la Langue française vient de 
se terminer au Séminaire de Qué­
bec. En réponse à l'appel lancé par 
leurs professeurs, les huit cents élè­
ves du Petit Séminaire ont souscrit 
cent soixante-cinq dollars au Con­
grès, ,ce qui donne une moyenne de 
vingt sous par élève. Chaque clas­
se a tenu à déléguer officiellement 
deux de ses membres aux manifesta­
tions du Congrès.

Messieurs les prêtres du Séminai­
re de leur côté ont versé un montant 
de $425.00, soit une moyenne de 
près- décroîs dollafs pour chacun 
des-.cenQuinze prêtres du Séminai­
re. Par ailleurs le Conseil du Sémi- 
noire a voté un montant de cent dol­
lars représentant la souscription de 
la Maison. Le grand total de la sous­
cription du Séminaire aux assises de 
juin atteint presque sept cents dol­
lars.

La Maison fondée par Mgr de La­
val donne un magnifique exemple 
de patriotisme. Espérons que son 
geste sera imité par plusieurs mai­
sons d'enseignement. Il convient d'a­
jouter que le Séminaire héberge gra­
tuitement le Comité de la Survivan­
ce Française et que les congressistes 
auront l'honneur de bénéficier de sa 
généreuse hospitalité ainsi que de 
celle de l'Université Laval en juin 
prochain.

Paul-E. Gosselin, ptre,
secrétaire général.

BEAU SUCCES D'UNE SOIREE -
La soirée de samedi soir, à la Sal­

le paroissiale organisée par nos Cer­
cles Lacordaire et Sfe-Jeanne d'Arc 
a connu un succès sans précédent. 
C'est dans une salle trop petite pour 
la circonstance que les artistes de 
"l'Atelier Théâtral Enregistré" de 
Montréal ont représenté le "Vrai 
Coupable", pièce vraiment Lacordai­
re.

L'auditoire n'a pas ménagé ses ap­
plaudissements bien mérités. Les au­
diteurs sont partis enchantés de leur 
soirée.

Il ne reste qu'à féliciter les res­
ponsables de ce succès. Parmi eux, 
un surtout s'est dépensé corps et à- 
me pour faire de cette soirée un des 
plus beaux succès donné à la Salle 
paroissiale. Félicitations aux respon­
sables de cette belle soirée qui pré­
fèrent ne pas être nommés.

Les deux Cercles Lacordaire et 
Ste-Jeanne d'Arc remercient sincère­
ment M. Gaétan Simard de St-Félix 
de Valois marchand de meubles et 
remboureur qui a aimablement prê­
té pour la soirée un magnifique set 
de vivoir. Ils remercient aussi M. Gé­
rard Dufresne qui a bien voulu four­
nir tables de fantaisie, patère, lam­
pes. Des remerciements vont aussi à 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu venir encourager nos Lacor- 
daires et nos Jeanne d'Arc.

<D.N.C.) - ANNIVERSAIRE DE
NAISSANCE — Le 27 janvier dernier 
avait lieu l'anniversaire de naissan­
ce de Mlle Jeannine Robillard. La 
chorale des Enfants de Marie ainsi 
que l'organiste Mlle Blanche Dau­
phin lui organisèrent un dîner ma­
gnifique à la dinde. Plusieurs per­
sonnes y prirent part outre l'héroine 
du jour et toute sa famille, la cho­
rale des Enfants de Marie, M. Vian- 
ney Lambert et autres. L'après-midi, 
il y eut chant, musique et amuse­
ments divers. Tous garderont de ce‘- 
te journée un bon souvenir.

NAISSANCE —- M. et Mme Fer­
nand Laporte <Carmen Mousseau 1 
ont le plaisir d'annoncer la naissan­
ce d'une fille baptisée sous les noms 
de Marie, Colette, Raymonde. Par­
rain et marraine: M. et Mme Fridolin 
Coulombe de Berthierville oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: Mme
Robert Laporte de BerthierviJIo, tan­
te de l'enfant.

DECES ET FUNERAILLES - Le 4 
février eurent lieu les funérailles de 
Mme Vve Louis Marquis née Malvina 
Robillard, décédée à St-Jean-Bap- 
tiste de la Salle de Montréal à l'â­
ge de 96 ans et 9 mois.

M. le curé J.-C. Chaussé de St- 
Norbert chanta le service assisté de 
M. le curé Joseph A. Charpentier do 
St-Cuthbert et de M. l'abbé Gaston 
Marsolais vicaire à Berthierville. Di­
rent la messe aux autels latéraux 
M. l'abbé Louis Joseph Robert, vi­
caire à St-Norbert el M. l'abbé

* • 4 . _>

Georges Forest vicairô à St-Cuthbert
Les 3 vicaires de; la paroisse St- 

Jean-Baptiste de la Salle de Mont­
réal étaient au choeur.

SAINT-LIN

St-Félix de Valois
• D.N.C.) - BAPTEMES - Le 24 

janvier: Joseph, Robert, Richard, en­
fant de René Coutu et de Jacqueline 
Desrosiers. Parrain: Robert Tousi- 
gnant de Louiseville; marraine: Jean­
nine Desrosiers, son épouse,- oncle et 
tante de l'enfant.

DECES ET FUNERAILLES DE MME 
LUDGER CHARBONNESAU née Cla­
ra Roberge — Le 28 courant, à son 
domicile après une maladie de deux 
ans, soufferte avec résignation vrai­
ment admirable, est décédée Mme 
Ludger Charbonneau, née Clara Ro­
berge. Elle était originaire de St- 
Jean de Matha et âgée de 57 ans.

Le service eut lieu le 31 janvier à 
l'église'paroissiale et l'inhumation se 
fit dans notre cimetière. Nos sympa­
thies..

DECES ET FUNERAILLES DE J.-TE- 
LESPHORE REMILLARD - Le 29 jan­
vier, après une maladie datant de 
trois ans et endurée avec une rési­
gnation vraiment admirable, est -dé­
cédé, à son domicile, M. Télesphore 
Rémillard époux de Marie Christia­
ne Dubois. Il était âgé de 76 ans.

Les funérailles eurent lieu le 1er 
février à l'Eglise paroissiale. L'inhu­
mation se fit à St-Edmond, paroisse 
natale du défunt. Nos sympathies.

COURS D'ORIENTATION - Corn- 
me on a pu le constater dans l'arti­
cle de M. Jean-Jacques Forget de 
Ste-Elisabeth, les cours d'"Orienta- 
tion" organisés par la J.A.C. ont é­
té un beau succès. Vu le beau rap­
port paru, il est difficile de dire du 
nouveau. On n'a qu'à s'en réjouir et 
à féliciter les responsables de ce 
succès.

Dépôts de fer 
dans la province
L'honorable C.-D. French, minis­

tre des Mines de la Province de Qué­
bec, a autorisé la distribution d'un 
rapport spécial sur les dépôts de fer 
de la Province de Québec. Ce rap­
port, R.P. 262, compilé pour le Ser­
vice des Gîtes Minéraux du ministè­
re des Mines par H.-W. McGerrigle 
et H. Girard, contient une liste de 
tous les gisements connus dans la 
province et donne un résumé des in­
formations les plus importantes sur 
chacun ,suivant la littérature disponi­
ble.

Ce rapport est une revision du 
rapport préliminaire No 173 publié 
par le ministère des Mines en 1942. 
Des développements importants ont 
pris place dans la Province depuis 
que la première édition fut compi­
lée, notamment en ce qui concerne 
le développement des dépôts du 
Nouveau Québec et ceux du Lac Al­
lard, dans le comté du Saguenay. 
Des notes au*sujet de ces récents dé­
veloppements sont inc uses clans le 
texte révisé.

Des copies de ce rapport spécial, 
R.P. No 262, peuvent être obtenues 
gratuitement sur demande adressée 
au ministère des Mines de la Provin­
ce de Québec, Hôtel du Gouverne­
ment, Québec.

HOPITAL STE-JEANNE - Le 21 
janvier Pierre Rocheleau, enfant de 
Léopold Rocheleau et de Madeleine 
Thibault né-le 2 nov. 1951 a été con­
firmé le 21 janvier par l'abbé Ro­
land Chartrand, ptre, aumônier. Par­
rain de confirmation: Rolland Ro­
bert.

Le 30 janvier 1952 M. Eloi Prud- 
homme est revenu dans sa famille 
après un séjour de ( 6 semaines a 
l'hôpital Notre-Dame, Montréal. .

St-Roch de
V

l'Àchigar»
i D.N.C. > - BONNE FETE - A R. 

Sr Fernand Adrien, du Pensionnat 
Ste-Rose, Montréal, de la part de 
son père et de sa mère, M. ef Mme 
Adrien Marchand, ainsi que de ses 
frères et soeurs.

EN VACANCES - M. l'abbé Hen­
ri, étudiant au Grand Séminaire de 
Montréal est actuellement chez ses 
parents, M. et Mme Rémi Henri. 
Nous lui souhaitons bonnes vacan-1 
ces.

EN VISITE — M. Joseph Phaneuf 
de Montréal a passé quelques, jours j 
en promenade chez son frère M. 
Floréal Phaneuf, M. et Mme Léopold 
Phaneuf de Montréal ont aussi ren­
du visite à M. et Mme Floréal Pha­
neuf.

PROMPT RETABLISSEMENT - A 
M. Réal Paquette, fils de M. et Mrne 
Fortunat Paquette, revenu chez lui 
après un séjour à l'Hôipta! St-Eusè­
be à la suite d'une opération ainsi

St-Zénon

I

Vîta-Maltex
Quand il s'agit de traiter des eas d'Ancmic, de C hlorose, de 

Rachitisme, de Neurasthénie, il faut que la médication couvre 
un Iront assez étendu. On retrouve, généralement dans tous ces 
cas: l'anorexie, la fatigue et la déficience des Hématies et leur 
traitement exige le déploiement de toutes les ressources de la 
thérapeutique moderne pour y réussir. Il faut, de toute nécessité, 
attaquer la maladie sur trois points: par le Vitamine Bl, ou 
C hlorure de fhiamine, par l'extrait de foie et par le fer.

I.a \ itamine Bl possède, outre son action antinévritique, 
bien déterminée, une action marquée pour stimuler l’appétit, et 
accroître la vigueur du patient.

L'extrait de foie stimule l érythroeylose; il aide le foie à fixer 
le fer dans l'organisme, et par là. accentue les effets du régime.

1 e 1er constitue un des elements de l'hémoglobine du sang, 
et. sous la forme de citrate, associé avec l'ammonium il est par­
faitement assimilable, ne fatigue pas l'estomac et ne cause pas 
de constipation.

\ 1 I A-MAL I 1\ contient, en plus de la VitamincA, es­
sentielle à l'organisme pour tenir le tissu épithélial en bonne 
condition, de même que pour fournir à l'organisme un pouvoir 
de résistance à l'infection. La Vitamine D, apporte ses qualités 
reconnues pour prévenir le rachitisme et elle est nécessaire pour 
fixer le calcium requis pour le développement des dents et de 
tout le système osseux. I Ile est essentielle chez les jeunes en­
fants, et chez les femmes enceintes et dans la période de lac­
tation.

La riboflavine, ou Vitamine B2, es essentielle pour tenir 
l'organisme en him état; elle aide a prévenir les depressions 
nerveuses, certaines affections île la peau, et la pellagre.

VI I A-MAL I L.\ contient, en outre, de la niaciaminc et 
de l'extrait de Malt, élément nutritif, très agréable au goût, qui 
aide à la transformation îles aliments et a leur ahsorlion dans 
l'organisme. Il contient aussi île la teinture il e noix vomique 
comme stimulant, pour combattre l'adynamie chez les conva­
lescents, la neurasthénie à lorme apathique, les dyspepsies a to­
niques et pour exciter la motricité gastrique ou le péristaltis­
me intestinal (constipation).

\ I l’A-MALI EX est un tonique vitaminé précieux comme 
producteur d'énergie, ( est une combinaison rationnelle dont 
la formule a été établie d'après les plus récentes données scien­
tifiques sur le part importante jouée par le 1er, les \ itamines et 
l'extrait de L'oie, pour maintenir ou rétablir, si nécessaire, un 
état général bien équilibré vie l'organisme.

MO DK DMOMIMiOl :
POUR LUS ENFANTS de 7 à 14 ans:-Il ne cuillerée à thé 

trois fois par jour;
De 14 à 1S ans: deux cuillerées a thé trois fois par jour;
ADI JL I LS: Une cuillerée a soupe trois fois par jour, avant 

les repas.
LN VENTlï: $2.00 la bouteille.

PHARMACIE PIERRE LANDRY
LA PHARMACIE REXALL

Tel. 7557
2 sud. IMjAUE nOïTUUKT, .101,1 KTTK

qu'à M. André Cadieux, liîs de M. volte Latcndn: se, h !< de M. cl Mmo 
et de Mme Georges Cadieux, aclu- Orner Latcndresse, ,de l'Immaculée-

Concoption de Montréal. Nous sou­
haitons beaucoup de bonheur à ces

tellement à l'Hôpital St-Esuèbe pour 
opération.

RETRAITE FERMEE Du 19 au 22 l,oimit,.ÜX 0')OUX 
évrier, la Maison de Retraites 1er- ; OURS DE PREPARA
nôoe nttnnH un firouoc iniDOSCint “ M • ^ru‘ do lin ’

ARATION AIJ 
do jeunes

t de jeunes filles de la parois 
jmmencé à suivre les Cours 

do fj épuration au mariage* qui 
donnent ci l'Epiphanie, fous les jeu­
di!» soirs.

niées attend un groupe inipo 
d'hommes de la paroisse pour une 1 
retraite fermée. Quarante-cinq cham­
bres sont à notre disposition.

SOIREE D'AMATEURS l es Direc­
teurs de l'U.C.C. sont ci organiser u
ne soirée d'amateurs pour le 26 fé- ---------------- ♦-----------------
vrier prochain. A cette occasion, il y prjr journées un peu froides, 
aura tirage d'un radio et d'un for à on osf îen,^ d'oublier de prendre do 
repasser des plus modernes. Dos |'0xercice au grand air et do rostci 
prix seront attribués à chaque orna (, |(l majson# Cjui ost chaud • et con­
tour, ainsi que quelques prix de pré-1 fortable. Marcher deux fois autour 
sence. du pâté vous aidera à prendre Ici

PROCHAIN MARIAGf Dirnan | ration quotidienne indispensable 
clic dernier, on annonçait au prône I d'air pur. Faire a pied tout le cho­
ie prochain mariage do Lucien Ro- min ou une partie en revenant do 
chon, fils de M et Mme Albert Ro- l'école ou du travail, cela aide aus- 
chon de notre paroisse à Mlle Y-jsi.

AU MAGASIN SE LEON GAUDET
GRAND SPECIAL

Mobilier de cuisine chromé, table grandeur: 40 x X4. Rug 
tapis IVi x 9 et 9 x IO'/2. Réfrigérateur MeC lary de Luxe, ser­
vice de vaisselle de I 15 morceaux à un prix spécial pour cette 
semaine. Chaises berçantes chromées, chesterfield, couchettes 
d'acier et couchettes d'enfants, chaises hautes, superbes miroirs, 
cadeaux pour toute occasion.
191, DE SALA BERRY Tél.: 4197

- (Face à l'Ecole St-Jcan-Baptiste)

LA NOUVELLE BUICK 1952

( D.N.C. 1 - BAPTEME - Le 29 
janvier à M. et Mme Lomer Beausé- 
jour ‘Yvette Dubeau», une fille bap­
tisée Marie, Madeleine, Johanne, 
Sylvie. Parrain et marraine M. et 
Mme Donat Beauséjour ‘Sylvette 
Boucher) oncle et tante de l'enfant.

RECOLLECTION - Samedi der­
nier la récollection mensuelle de la 
J.A.C.F. réunissait quelque vingt fil­
les. M. l'Aumônie" parla de l'Espé­
rance vertu au programme de l'é­
tude religieuse ce mois-ci. I! deman­
da aussi aue chacune se fasse un 
devoir de bien préparer sa réunion. 
Et quoiqu'il arrive en J.A.C.F.. "En 
haut les coeur*-"

ADIEU AU MONDE - Vendredi le 
26 janvier, Mlle Noella Godfroy, 
fille de M. et Mme Rhéo Godfroy, 
quittait ses parents et amis pour le 
noviciat des Religieuses des Saints- 
Coeurs de Jésus et de Marie à Joliet­
te. La petite Noello renonce donc 
aux fêtes et aux plaisirs du monde 
pour connaître et partager des joies 
nouvelles, des dévouements inlassa­
bles.

Comme Marie, soeur de Marthe, 
elle a choisi la meilleure part. Sou­
haitons qu'elle ne lui soit pas enle­
vée et que d'autres jeunes- filles sui* 
vent son exemple.

____i

«i

h

LA BUICK 1952 présente un superbe nouveau style à l’intérieur et à l’extérieur, et elle est ofTertç 
en trois séries — Roadmaster, Super et Custom —14 modèles en tout. Les lances sur les côtés et les 
moulures au bas de la carrossée sont nouvelles pour 1952. l’avant distingué de la Buick a été re­
manié et les ornements des ailes arrière longues et profilées ont également été retouchés. Quatre 
différentes puissances en CV et quatre empattements sont compris dans les trois séries. Dynafiow, 
la commande automatique de Buick. est d’équipement régulier dans la Roadmaster et facultatif, à 
coût additionnel, dans la Super et la Custom. Des freins nouveaux et plus gros sont utilisés aux 
roues avant de tous les modèles, et une nouvelle isolation de la carrosserie réduit le bruit de route. 
Un nouveau carburateur “Airpower” à quatre cheminées est présenté dans la Roadmaster seule­
ment, et la direction mécanique est facultative à coût additionnel sur la môme série. On voit ici le 

> sedan quatre portières Custom de luxe.



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 7 FEVRIER 1952

NOUVELLES DE BERTHIER
AU SERVICE DE L'EGLISE - La se- J Enfin la retraite annuelle des hom 

moine prochaine, le 12 fév. un fils mes et jeunes gens à la Maison 
de Berthier, le Père Alphonse-M. Querbes aura lieu le dernier diman- 
Beaulac, sera élevé- à la prêtrise | che de février. C est une tradition 
par Son Exc. Mgr Vachon, archevê- que nos hommes partent le diman- 
que d'Ottawa. Le Père Beaulac est ! che gras et reviennent le mercred 
le fils de M. et Mme Napoléon i des cendres apres s eîre déjà acquit- 
Beaulac. Il a fait ses études primai- ; *é de leur devoir pascal! C est tou- 
res à l'Ecole S. François et s'est en-! jours le mot d'ordre: Nous faisons
suite dirigé chez les Pères Servîtes : nos Pâques à la Maison Querbes! 
de Marie. C'est au service de cette N'empêche que tous ceux-là revien- 
communauté qu'il se dépensera. Le ! nent encore à leur église!
Père terminera ses études et viendra. FESTIVAL DU COLLEGE — Diman- 
au commencement des vacances che le 27 janvier, c'était festival au 
chanter sa première grana'messe à Collège Sî-Joseph. M. le Curé fut in- 
Ja paroisse. viîé à présider la séance d'ouverture

Nos deux grands séminaristes sont et au cours de l'après-midi, de nom- 
présent^ment en vacances: MM. les! breuses attractions furent au pro* 
abbé* Claude Lavallée et Jacques gramme. Les plus petits, ceux jui sont
Leduc. Ils méritent d'autant plus ce 
repos qu'ils ont bien travaillé. Ils ont 
soutenu tous les deux des thèses en 
vue d'obtenir leur baccalauréat en 
théologie et viennent de décrocher 
ce titre.- M. Lavallée, avec grande 
distinction et M. Leduc, avec distinc­
tion. Nos plus sincères félicitations à 
nos dignes berthelais!

EN RETRAITE -- Vingt-huit dames

à leur première année au collège 
ont montré leur savoir-faire. Les 
moyens et les grands ont fait plus et 
mieux! L'événement principal fut 
sans contredit 'a rencontre du club 
S-e-Elisabeth, dimanche soir. Une 
très nombreuse délégation de "Ba- 
yolle" était venue supporter le club 
visiteur. Disons à ''avantage de ce- 
ui-ci qu'il sut montrer un très bel es-

sonf allées en fin de janvier à la Pn* sport f e tenue distinguée et 
retraite fermée ou Couvent de l'Im* j ~n plus il est retourné avec les hon* 
maculée-Conception. C'est Mme Clé-1 n®urs de .0 soirée. 
ophas'Lavaliée qui, cette année en- LE GRAND ROMEO — En la Salle 
core, a pr!$ la dlrectioi t la 'es- Paroissiale, le Grand Roméo, hypno- 
ponsobi’ té de 'organiso* or l-iseur et magicien a su divertir un

Cette semaine, l'U.C.C. de éguait I vaste auditoire au début de la se­
au moins deux de ses membres pour marne. Cette vedette était venue 
participer à a retro te de Formation | sous es auspices de l'U.C.C. afin de 
Sociale à la Maison Querbes. D'au-1 perrrw tl 1 cette association profes­
ses membres se sont rendus pour as- sionnelle encore toute jeune — la 
s ster aux conférences publiques p! =une comme fondation à Ber- 
données sur l'Industrie laitière, !e ta* thïer — de se constituer des fonds, 
bac et l'établissement des jeunes. tt f ent bonnes grâce à

la générosité des paroissiens et des 
visiteurs. Cordial merci à tous! .

COURS DE PREPARATION AU 
MARIAGE — Ces cours ont commen­
cé mercredi soir dernier à l'Ecole St- 
François grâce à l'obligeance de M. 
le Président de la Commission sco 
laire, M. J.-A. Laforest et à la bien­
veillante hospitalité du Rév. Fr. Ar­
chambault, dir. de l'Ecole. Nous a­
vons des participants de toutes les 
paroisses environnantes, ce qui si­
gnifie que de plus en plus on cher­
che la lumière et les connaissances 
pour faire une union heureuse. Mer* 
ci à tous ceux qui ont contribué de 
près ou de loin au succès de ces 
cours.

BAPTEMES - Le 20 janv. Jos. 
Charlemagne, Gilles, enfant de M. 
et Mme Gérard Champagne (Mar­
guerite Sylvestre). Parrain et mar­
raine.- M. et Mme Charlemagne Clé­
ment.

Le 24 janv. Marie, Berthe, enfant 
de M. et Mme Léopold Sarrazin (Cé­
cile Tarte). Parrain et marraine: M. 
et Mme Germain Sarrazin.

Le 27 janv. Marie, Clara, Daniel- 
e, Marjolaine, enfant de M. et Mme 
auî-Etienne Thibeault (Jeanne d'Arc 

Guilbeault). Parrain et moraine: M. 
et Mme Azellus Courchesne.

Le 2 fév. Marie, Georgette, Fran­
cine, Monique, enfant de M. et Mme 
Gérard Chevrette (Marie Pilon). 
5arrain et marraine: M. et Mme Ro­
ger Chevrette.

SEPULTURE — Le 24 janv. fut in­
humé en cette paroisse le corps de 
Mme Vve Esdras Bellemare née Isre- 
a'da Pagé, décédée chez son fils 

Martial après unç longue maladie. 
Mme BeU^nare était âfTée de 70 ans 
Elle était Dame de Ste-Anne et Ter­
tiaire de St*Françoîs.

Nos sympathies à la famille.

AU SEMINAIRE 
DE JOLIETTE

LUNDI, 28 JANVIER
Nouvel horaire. Pour donner plus 

de temps pour les messes des maîtres 
de discipline et favoriser une meil­
leure attention à la messe et à l'é­
tude chez les élèves, un nouvel ho­
raire est mis à l'épreuve aujourd'hui 
jusqu'au 27 février prochain. En des­
cendant du dortoir, les élèves se ren­
dent directement à la chapelle pour 
la prière suivie de la messe à 6. h. 
15. L'étude du matin, qui commen­
çait jusqu'à aujourd'hui à cette mê­
me heure, est reportée après la mes­
se, soit de 6.50 hres à 7.30 hres.
MARDI, 29 JANVIER

La réunion annuelle de la Filiale 
québecquoise des Anciens du Sémi­
naire a lieu ce soir, à l'hôtel Saint- 
Louis de Québec, sous la présiden­
ce du Dr Jean Grégoire, sous-minis­
tre de la santé.

Une trentaine d'Anciens, se recru­
tant surtout parmi les étudiants, ont 
répondu à l'invitation de leur Alma 
Mater.

Se sont rendus de Joliette: le Rév. 
Père Paul-Maurice Farley, c.s.v., su­
périeur, le R. P. Arthur Forest, c.s.v., 
assistant-supérieur et procureur, M. 
l'abbé Léo Gamache, ptre, profes­
seur, tous trois du Séminaire, ainsi 
que M. l'abbé Roch Majeau, curé 
de la Paroisse St-Jean-Baptiste.

Un nouveau comité fut formé: M. 
Paul Brien (E. 1926-1934), employé 
civil, fut élu président; M. l'abbé Lu­
cien Guilbault, p.m.é., <E. 1919­
1926*, directeur de La Probation 
des Missions Etrangères, Québec, vi-

Bureau: 7400 Rés. 4714

Dentiste
Dr A.-G. Massicotfe

DDS
542 Boul. Manseau, Joliette 

Au dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs

ce-président; M. Raymond-Marie 
Boulet, (E. 1948-1951), secrétaire.

A l'issue du banquet, prirent la 
parole: M. le Docteur Jean Grégoire 
le Rév. Père P.-M. Farley, sup., ainsi 
que le. nouveau président, M. Paul 
Brien.

VENDREDI, 1er FEVRIER
Le Rév. Père Jean-Marc Lindsay, 

p.b., (E. 1943-1947) récemment or­
donné, dit la messe de communauté.
SAMEDI, 2 FEVRIER 

A 4 h. 30, cette après-midi, les 
élèves du Séminaire reçoivent, à la 
salle academique, M. le Chanoine 
Eugène Dumontier. M. Wilmer Blan­
chard, élève de Rhétorique, se fait 
l'interprète de tous les élèves dans 
les termes suivants:
Monsieur le Chanoine,

Dans les murs de votre Alma Ma­
ter, est-il nécessaire de vous présen­
ter? La majorité des élèves ont bé­
néficié de votre dévouement, et ceux 
qui n'ont pas eu le bonheur d'avoir 
affaire à vous, eh bien, ils ont lu les 
journaux des dernières semaines, ils 
ont recueilli les louanges que toutes 
les bouches chantent à votre égard, 
et, comme tout le reste de la corn-

SOURDS ! - CLINIQUE GRATUITE
HOTEL CHATEAU WINDSOR, JOLIETTE 

Vendredi le 13 lévrier de 1 li. u k h* P#m*
Nous vous invitons à venir consul­
ter gratuitement M. Roger Côté, qui 
peut mieux que tout autre vous^ ai­
ller à résoudre vos problèmes d en­
tendement. M. Côté n’est pas un 
vendeur mais un technicien renom­
mé, connaissant les appareils de sur­
dité de A à Z. .
Si vous portez déjà un appareil ou 
pensez devoir vous en procurer un, 
M. Coté se fera un plaisir de vous 
rendre compte des plus récents dé­
veloppements. #
Si vous désirez, vous pourrez aussi 
voir et essayer le plus récent Belto- 

ne, comprenant un circuit à base d’argent avec un récepteur pas 
plus gros qu’un pois. — Batteries pour toutes marques d’appa­
reils seront aussi à votre disposition.

jSetùme CEETliE DE most real

1500 rue Stc-Catherine Ouest, Chambre 311, Montréal, Que.
WE. 3298
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CONSTRUITS POUR PORTER TOUTE CHARGE À COÛT PUIS BIS
HHOVBLB Coupez voj frais avec lo camion exactement ap­

proprié à votre usage, CMC offro lo plus grand 
assortiment do modèles dans l'industrie—cola 
slgnlfio que CMC répondra lo mioux à vos besoins!

QUE VOUS VOULEZ
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Les CMC offrent maintenant plus de puissance 
pour plus de charge payante! Vuus avez le choix 
do quatre excellents moteurs à soupapos en têto 
CMC . • • dont les catégories de puissance vont do 
92 CV à 120 CV, Co sont des moteurs de camions 
conçus pour le camionnage!
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La capacité
QUE VOUS VOULEZ
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Les CMC pour ’52 vous permettent do transporter 
des charges payantes encore plus considérables. 
Les capacités portantes conviennent au travail à 
effectuer . . . dans tous les modèles, depuis lo 
populaire sedan do livraison jusqu'à la nouvelle 
série do servi co lourd dont lo P.B.P. esf do 17,500.

Exposez vos besoins et un marchand GMC vous 
fournira lo modèle qui répond exactement à 
votro usagel Le motour, l’essieu, l'empattement, 
la capacité de charge exactement appropriés. 
Rappeloz-vous que CMC offre un plus grand choixl

1
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PRIX
QUE VOUS VOULEZ PAYER

Calculez les valours additionnelles que seul un 
CMC vous donne • • . calculez aussi le profit 
annuel qui résulte des charges payantes plus 
considérables d'un CMC, le moteur plus efficace, 
la durée plus longue du camion . , . et vous direz 
que la valeur GMC est sans égalel

•;Xv :;ïy/-

GMC pour *52 offre le plus beau choix de 
modèles—depuis le sedan de livraison, dans 
le domaine de service léger, jusqu’aux 
robustes modèles sûrs de grand rendement 
dont les capacités portantes ont été accrues.
Il y a un modèle pour chaque application où 
la performance économique est la principale 
considération.

GMC pour ’52 vous donne tellement plus! 
Les cabines de dessin avancé sont tout acier, 
leurs portes, les côtés de l’auvent et les pan­
neaux arrière sont de construction à doubles 
parois comme des cuirassés • • • elles sont 
complètement isolées pour assurer le maxi­
mum de confort et de sûreté au chauffeur qui 
fait de sa cabine un bureau, toute la journée!

Venez voir aujourd’hui les camions GMC 
meilleurs que jamais pour 1952!

UNE VALEUR GENERAL MOTORS
GMC-152-AF

•y/., r,

- - j SMS POUR LA MEILLEURE VALEUR VOYEZ 
VOTRE MARCHAND DE CAMIONS GMC

» P.-H. LANDRY
734, NOTRE-DAME — TEL. 7531 — JOLIETTE, QUE,

munautè, ils vous onî apprécié, ils 
vous ont estimé, ils vous ont aimé.

Monsieur le Chanoine, la coutume 
populaire 'veut que l'on se serve de 
l'expression "créer un chanoine". 
Nous analysons l'étymologie de ce 
verbe et nous ne pouvons nous en 
servir adéquatement dans votre cas. 
Créer, c'est faire de rien. Or, quand 
Mgr l'Evêque vous a conféré le ca- 
nonicaf, il choisissait un professeur, 
un régisseur, un directeur spirituel, 
en un mot, un véritable éducateur. 
Si Mgr apportait la forme dans cet­
te création, il y trouvait déjà une 
matière imposante que vous aviez 
développée par vos talents et vos 
vertus.

Dans vos classes de grec et d'his­
toire, vous vous êtes acquis une ré­
putation de professeur conscienci­
eux et compétent, scrupu’eusement 
appliqué à votre besogne quotidien­
ne.

A la salle académique, vous avez, 
nous dit-on, décroché un record de 
durée. Durant dix ans, vous avez 
consacré beaucoup de vos après-mi­
dis de congé dans cette sa ’e acadé­
mique, pour apprendre à te! acteur 
à incarner les vertus de son héros 
ou même de son héroïne. Dieu sait, 
et vous aussi, quelle patience il faut 
déployer dans l'art dramatique, art 
peut-être plus ingrat que Rempor­

te quel autre.
Directeur spirituel, vous l'avez é­

té au plein sens du mot, avec tout ce 
que cette fonction sacerdotale com­
porte de dévouement, de doigté et 
surtout de ponctualité.

M. l'abbé, pardon, Monsieur le 
Chanoine, vos deux dernières nomi­
nations, celle de Directeur diocésain 
de l'Action Catholique et celle de 
chanoine, n'ont surpris personne. El­
les constituaient l'aboutissement glo­
rieux de votre carrière au Séminaire.

Et dans leurs souvenirs, les élèves 
actuels vous réserven* une place de 
choix, parmi ceux qui leur ont fait le 
plus de bien.

Quant au Séminaire, il vous réser­
ve un long chapitre dans son histoi­
re.

Les é!èves du Séminaire
de Joliette.

%

Monsieur le chanoine remercia 
les élèves et les engagea à faire cas 
des activités extra-scolaires et à ê­
tre en tout et partout, des étudiants 
joyeux optimistes et polis.

Et ce soir, au réfectoire des pro­
fesseurs, le Séminaire donne un ban­
quet en l'honneur du nouveau cha­
noine. Les confrères de ce dernier, 
qui avaient été invités à cette occa­
sion, ont répondu nombreux, vingt- 
trois, pour rendre hommage à leur 
confrère honoré.

A l'issue du banquet, le R. Père 
Louis-Philippe Gauvreau, c.s.v., se­
crétaire de la classe, adressa, à sorw 
confrère Eugène, les hommages du 
79e Cours et les souhaits d'un fructu- 1 
eux apostolat dans son nouveau do­

maine et lui présenta un substantiel 
cadeau d'une somme au-delà de 
$100.00.

Le Père Gauvreau, agissant en­
suite comme maître de cérémonies, 
invita le Rév. Père P.-M. Farley, c.s. 
v., supérieur ainsi que M. le Chanoi­
ne Dumontier à prendre la parole.

Au cours de la veillée, on visita le 
Centre d'Action Catholique, nouvel­
lement restauré, dont le nouveau 
chanoine est le Directeur.

lanoraie
( D.N.C.) — Sous les auspices et 

au profit des Chevaliers de Colomb 
deux belles soirées récréatives furent 
données à !a Salle paroissiale St- 
Joseph; 'a 1ère soirée d'amateurs, 
sous !a direct Je M. Henri Ga­
gnon, à laque'e prirent part une 
vingtaine d'pmateurs de notre pa­
roisse,- ce fut un succès, la salle é­
tait remplie et chacun ou chacune 
de nos amateurs s'en retourna avec 
un prix. Cette soirée eût lieu samedi 
soir le 19 janvier. L'autre soirée qui 
fut donnée le 26 janvier par la trou- 

de St-Gabrie! devant une salle 
comble fut t-ès goûtée du public,- le 
• la pièce: "Mimi, la petite
ot ni ère", bref ce fut deux belles 
soirées.

RETRAITE FERMEE - Samedi soir
26 janvier, 39 hommes et jeunes 

gens de notre paroisse partirent 
pour se rendre à Joliette, à la Mai­
son Querbes, faire leur retraite fer­
mée. C'est un bel exemple, dans no­
tre temps de relâchement, et nous 
les en félicitons; ils nous sont revenus 
'e 29 janvier.

SOIREE DE VUES ANIMEES - 
Vendredi prochain à 8 h. 30 p.m. le 
8 février aura lieu à la Salle parois­
siale St-Joseph, une belle vue dont 
le titre est "Ste-Maria Goretti; le lis 
empourpré", aussi dans l'après-mi* 
di à 3 hres vendredi, cette vue sera 
montrée aux enfants.

BAPTEMES — Le 21 janvier, Ma­
rie-Ange, Thérèse, fille de Roger Ar- 
p:n et de Thérèse Ricard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alfred Arpin 
(Marie-Ange Boucher), grands-pa­
rents de l'enfant.

Le 2 fév. Marie, Berthe, Francine, 
fille de Jean-Paul RobiHard et de 
Pauline F:set. Parrain et marraine: 
M. et Mme Albert Fiset (Bertha La- 
fond », grands-parents.

MARIAGE — Le 26 janvier fut bé­
ni le mariage entre Albert Mauriens 
Dewolfe, fils majeur de Wilfrid De- 
wolfe et de Marie Arens,- et Pauline 
Gagnon, fille majeure de Léopold 
Gagnon et de Adrienne Bigras. Nos 
meilleurs voeux de bonheur.

FUNERAILLES — Le 2 janvier,- fut 
inhumé le corps de Louis Bonin, ren- 
î:er, époux de feu Joséphine Cham- 

Jécédé le 29 déc. 1951 à St- 
Clément de Viauville; Montréal à 
l'âge de 84 ans. Nos plus vives sym­
pathies.

Nouveau champion skieur
••••*«
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C'est un jeune Canadien français de Montréal, JEAN VINET, âgé 
de 21 ans, qui a remporté les honneurs de la célèbre course de ski Tas­
chereau, icriuc récemment au Mont Iremblant. Vinet s'est classé premier 
de la classe senior C , contre 75 concurrents. On le voit ci-dessus, à droi­
te, recevant le magnifique trophée Brading, emblème de sa victoire, des 
mams de M. A.-H. McCarthy, gérant de Canadian Breweries (Québec) Li­
mited qui a offert Je trophée. Vinet qui en était à son premier essai, 
comme concurrent, de la piste vertigineuse sur laquelle s'est déroulée la 
course, représentait le club Totem, de St-Sauveur, lequel a déjà fourni 
nombre de champions skieurs.


